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Quel peut-être le rapport entre le développement durable et l’histoire ? Telle fut la 
première question que nous nous sommes posés. Peu de temps après, suite à des entretiens et 
des lectures, le sujet s’est alors affiné et la recherche sur l’histoire du progrès s’est imposée 
petit à petit. Cette histoire semble alors nouvelle, récente, et pourtant, depuis combien de 
temps parle-t-on de la Révolution industrielle, époque durant laquelle le progrès semble avoir 
fait une incroyable avancée ? Cette période est largement étudiée, ses conceptions sont revues 
et corrigées sans cesse, mais la notion même de progrès n’a que très rarement été approfondie. 
Pourtant, depuis cette époque, nous ne faisons que de parler de progrès technologiques, 
d’avancées techniques, d’incroyables bonds en avant. Et si le progrès n’était pas uniquement 
cela ? Et s’il s’agissait d’une notion englobant bien plus, d’autres domaines ? 
Comme le relève Jacques Grienevald1, le terme de « progrès » est bien plus ancien que ce 
seul lien fait de nos jours entre les développements scientifiques du XIXe siècle et 
l’augmentation générale du niveau de vie. Il tire son origine de l’époque des Lumières, lors de 
laquelle le désir de restaurer l’antique fut prégnant, tout en plaçant entre parenthèses des 
siècles d’activité, autant artistiques que scientifiques. Par la suite, son sens a changé, 
justement au cours du XIXe siècle. Dès lors, on l’assimila plus particulièrement à la 
technique. C’est alors que ce concept prend une valeur plus précise, intimement imbriquée 
avec les progrès scientifiques, techniques, que les ingénieurs, passés dans le civil avec la 
grande période de paix qu’a connue l’époque de la Révolution industrielle, auront contribué à 
établir. Aujourd’hui, cette idéologie, ainsi créée avec le temps, commence à rencontrer de 
nombreux opposants, notamment parmi les contradicteurs des hautes sphères financières. 
Alors, de manière plus basique, que pensent les élèves de cette notion de progrès ? 
 
Type de recherches effectuées 
 
C’est ce que nous cherchons à découvrir dans ce mémoire. Pour ce faire, nous avons 
décidé de travailler avec des classes de fin de scolarité obligatoire, afin de déterminer leur 
appréhension de cette notion controversée. Avant de passer une séquence dédiée à cette 
notion, nous avons jugé intéressant, dans un premier temps, de passer un questionnaire aux 
élèves. Pour réaliser notre étude, nous avons pris le panel suivant : 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Dans l’émission de Leclerc, J. (31 janvier 2011). « P égal C sur T », L’histoire du progrès, La Première, rts.ch. 
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- des classes de 11e année de Suisse romande, de l’établissement de Roche-Combe à Nyon 
- diverses classes de Russie, du gymnase de l’arrondissement de l’île Vassilievski de Saint-
Pétersbourg (8e, 10e et 11e locales, cf. annexe 11. 1.) 
 
Pourquoi une comparaison avec la Russie ? 
 
Pourquoi, vous demanderez-vous, avoir choisi de travailler avec la Russie ? Il existe 
plusieurs raisons à cela. Tout d’abord, par pur intérêt personnel. En effet, nous avons eu 
l’occasion d’y séjourner il y a plusieurs années et, de ce fait, l’histoire du pays nous a 
immédiatement passionné. Mais le but recherché par notre étude est beaucoup plus 
pragmatique. Les deux pays ont chacun leur histoire particulière, l’un ayant connu un certain 
libéralisme, l’autre, l’idéologie communiste. Pourtant, tous les deux ont eu une confiance 
importante accordée à la science2. Petit à petit, cette idée de passer un même questionnaire, de 
faire des focus group similiaires, de s’attarder sur un élément précis, dans deux pays à 
l’histoire très dissemblable, s’est parue justifiée. En effet, l’histoire suisse est très imbriquée à 
celle du reste du continent, i.e. à l’Europe occidentale, et plus précisément encore, au 
capitalisme. Alors que celle de la Russie a une histoire particulière, en partie commune à 
l’Europe, tout en étant ouverte sur d’autres pays plus méridionaux, orientaux, voire même 
asiatiques, et a aussi été repliée sur elle-même durant une septantaine d’années (cf. époque 
communiste). Dès lors, l’axe majeur de cette dissonance historique fut la Première Guerre 
mondiale. Il semblerait, comme le pensent certains historiens3, que l’Europe sorte à ce 
moment précis d’une sorte de long Moyen Âge à l’occasion de ce conflit, où « on la 
commence à cheval et (où) on la finit avec des tanks et des avions »4. Alors, deux camps 
s’affrontent. Les Etats-Unis et la Russie partent dans un développement propre, l’un motivé 
par le capitalisme, alors que l’autre est dirigé par un industrialisme communiste. Cette 
particularité historique, ayant débuté avec la Révolution d’Octobre, justifie un tel choix. Le 
progrès, devenu quasi une religion dans l’ex-URSS, prend un sens particulier et différent de 
celui que l’on pouvait avoir dans la Suisse du XXe siècle, sœur de culture des Etats-Unis. 
Avec les efforts consentis pour améliorer le bien commun5, comme la mise en place de plans 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 Leclerc, J. (1er février 2011). « P égal C sur T », L’histoire du progrès, La Première, rts.ch. 
3 Jacques LeGoff, cité par Jacques Grienevald dans l’émission de : Leclerc, J. (31 janvier 2011). « P égal C sur 
T », L’histoire du progrès, La Première, rts.ch. 
4 Ibid. 
5 Notons que nous ne justifions aucunement les atrocités causées par le communisme, mais essayons de 
comprendre le but poursuivi par l’idéologie ayant gouverné ce pays, tout comme nous essayerons de le faire avec 
le capitalisme en Suisse. 
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quinquennaux de toutes sortes, ou la valorisation du travail industriel, ou encore 
l’établissement des kolkhozes6, la Russie a valorisé le progrès scientifique, puis militaire, 
avec la course à l’armement que l’on a connu durant la Guerre froide. 
 
Attentes de la recherche 
 
Aussi, nous chercherons dans un premier temps à connaître les conceptions du progrès 
qu’ont de nos jours les élèves des deux pays. Est-ce que l’on progresse toujours plus, avec le 
temps qui passe, c’est-à-dire, vit-on mieux, de manière plus intelligente, en harmonie avec la 
nature aujourd’hui, que cela n’était le cas il y a 100-150 ans ? Nous tenterons également de 
voir ce que les élèves associent avec cette notion de progrès, comment ils vont la définir, etc. 
Pour nous aider à déterminer ces divers éléments, nous avons d’abord procédé par un 
questionnaire que les élèves ont eu à remplir. Suivant les résultats obtenus, nous avons fait 
passer quelques entretiens en focus group avec des élèves choisis pour affiner ce concept. 
Après quoi, nous avions pensé à étudier l’interprétation de cette notion dans une séquence 
réalisée dans les classes. Cette dernière avait, dans un premier temps, été imaginée sur la 
notion de progrès. Notre objectif voulu était de montrer en quoi le progrès est une notion 
ancienne et complexe (elle est apparue avec le siècle des Lumières et a changé au cours du 
temps), de la définir, et de voir en quoi elle est importante de nos jours. Toutefois, nous avons 
abandonné ce projet et ce, pour différentes raisons7. Toutefois, nous pensons que les élèves 
ont une vision très technologique du progrès, à savoir que nous vivons mieux aujourd’hui 
qu’hier grâce aux diverses technologies et avancées médicales. Finalement, la dernière étape 
réalisée dans les deux pays fut celle d’entretiens en focus group. 
 
Une définition qui entre dans plusieurs sphères 
 
Dès lors, pour problématiser ce concept, une définition s’impose. Si l’on prend celle de la 
langue française8, il s’agit d’un terme signifiant tantôt un « développement, une progression 
dans le temps » (en littérature), ou alors, dans l’acceptation courante, d’un « changement 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
6 Relevons, toutefois, que ceux-ci ont impliqué des millions de morts. 
7 Sur ce sujet, nous avons tenté d’effectuer des séquences différentes en fonction des pays. Nous avons 
abandonné cet aspect et ce, pour plusieurs raisons : temps insuffisant, sources russes inconnues et difficiles 
d’accès avant déplacement, problème de création de séquence (pour trois années différentes en Russie et pour 
deux pays), etc. 
8 Nous nous sommes basés sur les définitions données par Collectif, (2012). Petit Robert. Paris : Dictionnaires 
Le Robert. Nous aurions également pu nous baser sur le Littré. Nous préférons toutefois un dictionnaire plus 
commun. 
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d’état qui consiste en un passage à un degré supérieur ». Aussi, ce que l’élève devrait 
vraisemblablement comprendre avec cette notion est bel et bien un avancement irrémédiable 
dans le temps, vers le mieux, ou comme le dit le dictionnaire Petit Robert une « évolution de 
l’humanité, de la civilisation (vers un terme idéal) ». C’est pourquoi l’élève, francophone en 
tous cas, pensera que nous étions moins évolué à l’époque de la Grèce antique qu’aujourd’hui, 
tout comme le sera, vraisemblablement, l’élève russophone9. Quant aux académiciens, leurs 
définitions seront plus complexes et encore largement indéfinies. L’historien Pierre-André 
Taguieff en est un exemple parlant (Taguieff, 2001)10. Il parcourt dans son ouvrage sur le 
progrès, l’évolution de cette notion même avant son apparition avec le siècle des Lumières, 
jusqu’à nos jours, et il conclut que « (le) coup décisif porté à l’utopie progressiste, 
l’expérience de la technicisation et de la scientifisation de la barbarie, au siècle des 
totalitarismes, des guerres d’extermination et des génocides, a ruiné les fondements de la 
naïve confiance dans les merveilles et les promesses du progrès techno-scientifique. »11 
D’autres auteurs littéraires vont dans un sens identique en se préoccupant de la maîtrise prise 
par la science sur la procréation et sur la vie des gens, comme Aldous Huxley dans Le 
meilleur des mondes, ou encore Georges Orwell avec son célèbre roman 1984. Le 
paléontologue Stephen Jay Gould (2012) émet lui aussi des doutes quant à cette conception 
chronologique et unilatérale du progrès. Dans son ouvrage, L’équilibre ponctué12, il explique 
que l’évolution suit une courbe ondulatoire et n’est pas aussi linéaire que communément 
admise. Il y indique que l’homme est certes un être complexe, et que, de par sa complexité, il 
ne survivra pas à une catastrophe aussi bien (voire pas du tout) qu’un être unicellulaire, telle 
une bactérie. Dans cette même opinion controversée, relevons également les travaux d’autres 
chercheurs qui se sont attaqués à cette notion, comme Ronald Wright (2013), Anne 
Rasmussen (1996) ou Pierre-Olivier Monteil (1995)13. Pourtant, encore une majorité de la 
population mondiale garde cette foi dans le progrès, même si l’idée se voit parfois critiquée : 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
9 Cf. La définition que donne le БТС (BTS = Bolshoj Tolkovij Slovar, Grand Dictionnaire Raisonné, trad., 
Кузнецов, С. А. (дир.), (2006). Большой Толковый Словарь Русского Языка. СПБ : Норинт) : « Mouvement 
progressif, affinage dans le processus de développement. (…) Amélioration en quelque chose » (trad. 
personnelle). 
10 Notamment dans son ouvrage : Taguieff, P.-A. (2001). Du progrès. Biographie d’une utopie moderne. Paris : 
Librio. 
11 Ibid., p. 165. L’auteur faisait référence aux Guerres mondiales, aux différents génocides, comme le génocide 
armé- 
nien ou les déportations dans les camps de travail soviétique, et plus proche de nous, aux guerres asymétriques et 
à leurs conséquences tragiques. 
12 Gould, S. J. (2012). L’équilibre ponctué. Paris : Gallimard. 
13 Wright, R. (2006). Brève histoire du progrès. Montréal : Hurtubise ; Rasmussen, A. (1996). Le progrès en 
procès. Mil neuf cent n°14, 5-14 ; Monteil, P.-O. (1995). Résister au progrès ? Autres Temps. Cahiers d’éthique 
sociale et politique n°45, 48-54. 
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l’ostentation des riches financiers tend à exaspérer la collectivité, tout comme la classe 
politique14. 
 
Le progrès, un concept toujours novateur ? 
 
Ce concept commence donc à s’étioler aujourd’hui. Avec l’arrivée du développement 
durable et de son éducation qui doit être faite au sein de l’institution scolaire, un réveil 
politique s’est même réalisé, tout comme l’ONU qui en a fait sa priorité pour les années 2005 
à 2014 dans l’enseignement15. La Suisse notamment y participe et promeut, durant cette 
décennie, l’éducation au développement durable. Certes, il s’agit essentiellement d’une 
décision politique avant d’être pédagogique, qui peut être toutefois mise en œuvre sur le plan 
scolaire, dans les sciences humaines tout comme les sciences dites dures16. Même, la CIIP17 
(Conférence Intercantonale de l’Instruction Publique de la Suisse romande et du Tessin) la 
valorise dans le cadre du nouveau plan d’études commun à tous les cantons romands. 
 
Retranscription de ce sens en classe et analyse de celui-ci 
 
Pour conclure, cette notion de progrès n’est pas aussi indéfinie que cela mais répond donc 
à une véritable problématique actuelle. De ce fait, pour commencer notre recherche, nous 
avons débuté avec le peaufinage d’un questionnaire que nous avons fait passer et aux élèves 
suisses romands et aux élèves russes. Dans un second temps, nous avons mis en œuvre une 
séquence historique sur le progrès, tout en analysant les réactions des élèves. En troisième 
lieu, nous avons réalisé des entretiens quelque peu plus ciblés, suivant les réponses que les 
adolescents ont données à notre questionnaire. La récolte des données s’est ainsi accomplie en 
plusieurs temps : le premier fut le questionnaire, puis avec les élèves suisses une séquence, 
avant de terminer par des entretiens. 
Notre démarche est donc déductive, dans les résultats attendus en fin de séquence. Il est 
bien évident que nous nous attendons à un certain type de réponse à notre premier 
questionnaire. Toutefois, nous ne sommes pas sûrs que les élèves aient changé de pensée 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
14  Nous pensons, entre autres, à la votation helvétique dite « L’initiative Minder » visant à réduire la 
rémunération des grands patrons, ou encore les différents pays recherchant la fin du secret bancaire par des 
pressions, notamment sur la Suisse. 
15 Nous vous renvoyons à la page internet suivante : http://www.unesco.ch/fr/comment/education/education-en-
vue-du-developpement-durable/  
16 Entre autres, nous nous référons à la branche évidente, à savoir la géographie, mais aussi à d’autres matières 
telles que la citoyenneté et surtout l’histoire. 
17 Cf. http://www.ciip.ch/domaines/developpement_durable/developpement_durable  
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après notre séquence et au cours du focus group. Nous ne souhaitons pas nous exprimer sur ce 
point pour le moment. 
 
2. Démarche de recherche 
 
Un premier questionnaire, que nous avons demandé à certains de nos collègues de faire 
passer, nous a permis alors d’affiner nos questions, et pour certaines, de les redimensionner. 
Notre sujet de recherche n’a alors été que très peu modifié. Nous avons toujours cherché à 
comprendre la représentation du progrès que se faisaient des élèves de fin de scolarité 
obligatoire. Puis, la séquence que nous avons passée a été réalisée dans le but de les 
sensibiliser aux problèmes liés au développement durable, via l’histoire. Ce but nous paraît 
important, car c’est une notion trop peu connue et mal comprise par la majorité de la 
population, comme nous l’ont démontré nos résultats de l’étude préliminaire. Les données 
récoltées lors de cette étude préliminaire n’ont pas été utilisées a posteriori dans notre 
mémoire professionnel, essentiellement parce qu’elles n’ont pas été en nombre suffisant : 
seules huit personnes ont répondu au questionnaire, alors qu’il avait été envoyé à tous nos 
collègues de master en secondaire I (nous avons dénombré plus de 110 personnes). Aussi, 
nous ne trouvons pas que le panel soit suffisant pour cette recherche. Ensuite, nous nous 
référons plus prosaïquement à notre thématique de mémoire, à savoir l’« Identification du 
progrès par des élèves de fin de scolarité, en Suisse et en Russie ». Nos collègues ne rentrent 
donc pas dans cette catégorie (exclusion des personnes ayant terminé leur scolarité). Enfin, si 
d’aventure nous avions changé notre question de recherche, nous aurions dû également 
prendre des collègues russes, pour que notre question de mémoire soit significative, chose que 
nous n’avons pas voulu faire, notamment par manque de temps et de moyens. 
 
Echantillon de l’étude 
 
Pour cette étude, notre population finale est constituée d’une classe de 11e VSG de 
l’établissement de Nyon Roche-Combe (Suisse), ainsi que de plusieurs classes18 du gymnase 
de l’arrondissement de l’île Vassilievski de Saint-Pétersbourg (Russie) qui complètent notre 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
18 Nous avons pu passer nos questionnaires aux classes suivantes : 8A, 10A, 10B ainsi que 11A. Elément que 
nous n’avons pu faire qu’avec une classe en Suisse en raison d’une décision départementale, la décision n° 102. 
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échantillon19. Le questionnaire a été effectué avec une seule version (afin de permettre une 
comparaison), qui a été traduite en russe par la suite, et imprimée sur papier par l’enseignant 
russe afin de permettre aux élèves de répondre à nos questions20. 
 
Récolte des données 
 
Comme indiqué auparavant, nous avons récolté ces données, afin de les analyser, après les 
avoir compilées sur un tableur excel (pour les données écrites), puis d’analyser plus 
précisément la conception qu’ont les élèves sur ce sujet lors de quelques focus group. La 
séquence d’enseignement passée sur cette question a été réalisée en Suisse uniquement. En ce 
qui concerne les items qualitatifs, nous devrons les garder à titre illustratif (qui est d’ailleurs 
notre but) pour exprimer la vision pratique du concept développée par les élèves. 
Enfin, nous nous sommes basés d’une part sur ce fichier excel pour analyser les résultats 
et, d’autre part, nous avons tenté de comprendre si corrélation (que nous pensons évidente) il 
y a entre les représentations graphiques et intellectuelles, avant de passer à un enseignement 
plus précis du concept en cours d’histoire21. 
 
3. Comparaison des plans d’étude, des manuels ainsi que de la 
manière d’étudier l’histoire 
 
Un élément qui nous paraît essentiel pour cette partie est une comparaison des moyens 
pédagogiques. Il s’agit, tout d’abord, de comparer les moyens d’enseignement des deux pays 
ainsi que leur plan d’étude. Un point particulier qui sera évidemment différent entre chacun 
d’eux et forcément lié à la particularité de l’histoire nationale, point sur lequel nous n’allons 
effectivement pas pouvoir intervenir, mais que nous indiquons ici de manière brève. La 
matière, si on la prend dans les détails, varie bien évidemment d’un pays à un autre, et, encore 
plus symptomatiquement, d’une région à l’autre, ainsi que l’on peut se rendre compte en 
Suisse. En effet, l’histoire ne sera pas exactement étudiée pareillement que l’on se trouve en 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
19 Nous profitons de remercier M. Alexandre Valerjevitch Aistov d’avoir accepté de travailler avec nous sur ce 
thème et d’avoir fait passé les divers questionnaires dans plusieurs de ses classes et de nous avoir permis 
d’interroger ses élèves dans des focus group. Cet enseignant a été d’accord de nous aider, après notre prise 
contact avec la Russie en 2012. Nous remercions également le corps directeur du gymnase de cet établissement 
russe qui fut d’accord de nous octroyer la possibilité d’interroger certains de leurs élèves et de nous rendre dans 
certaines de leurs classes afin de poursuivre ce projet sur sol russe. 
20 Formulaires en français et en russe en annexe. 
21 Nous verrons plus bas que nous n’avons pu réaliser l’intégralité de ce programme. 
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Suisse romande, où l’histoire française prend une valeur bien plus importante que l’histoire 
européenne, tout comme peut l’être, pour les suisses allemands ou italiens, l’histoire de 
l’Allemagne et, respectivement, l’histoire de l’Italie. En Suisse romande nous aurons, de fait, 
un point de vue beaucoup plus franco centré que germano-centré, ou encore italiano-centré. 
Enfin, un bref parallèle sera effectué sur la manière d’enseigner l’histoire. A nouveau, un 
paramètre qui change, d’enseignant en enseignant. 
Pour revenir à notre sujet, nous n’allons donc pas comparer ce qui est étudié au sein même 
de la branche, mais plutôt se rendre compte comment l’histoire est étudiée, comment est-ce 
que les élèves travaillent (i.e. type d’enseignement), si la coupure des sujets suit une logique 
similaire (est-ce que l’on travail de manière chronologique dans les deux pays ou est-ce que 
c’est plutôt thématique ?), si cela nous est également autorisé, d’avoir accès aux épreuves afin 
de comparer la manière de les réaliser (s’agit-il d’épreuves réalisées par l’enseignant ou par 
un organisme central qui les transmet aux établissements ?)22, ou encore, de connaître les 
points relevés par les plans d’étude et de pouvoir les analyser en parallèle, sur leur forme et, 
en partie, sur leur fonds. 
 
3. 1. Comparaison des plans d’études 
 
Nous allons débuter par la comparaison des plans d’études, qui revêt toujours quelque 
chose de particulier. Tout d’abord, parce que les plans d’études répondent à des questions de 
choix et de rapport de forces politiques, culturelles et sociaux. Effectivement, le choix opéré 
tant par la Suisse que par la Russie, de plus ou moins valoriser une matière, ici celle de 
l’histoire, dépend aussi d’influence politique tout comme du débat publique23. Ainsi, nous 
avons largement tendance à sous renchérir l’histoire en Suisse romande, alors qu’en Russie, 
un souhait de mettre cette branche aux examens obligatoires de maturité existe. En Suisse, 
cette matière est toujours plus dévalorisée, ainsi que l’a déjà relevé Gilles Grin, début 2002 : 
« Force est de constater que l’importance de l’histoire à l’école est clairement à la baisse. 
Tout comme le civisme, le poids de l’histoire a diminué (depuis les années 80). On peut 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
22 A nouveau, c’est un élément qui aurait pu être fort intéressant à l’analyse, que nous n’avons pu réaliser ici, 
faute de temps. 
23  Nous savons aujourd’hui que l’histoire est largement mise en deuxième place en Europe et plus 
particulièrement en Suisse. En revanche, il semblerait bien que cette branche prenne plus d’importance en 
Russie. Notamment, certains enseignants russes proposent de faire de l’histoire une matière obligatoire lors de 
l’examen de maturité (par exemple : http://www.rg.ru/2013/06/19/istoriya-site.html, et aussi: 
http://www.aif.ru/society/education/1009471, consultés le 14 décembre 2013). Alors que l’enseignement de 
l’histoire en Suisse perd largement du terrain, constat que l’on a pu faire déjà au début des années 2000, cf. 
http://www.dialoguesuisse.ch/$perm/rsts2002_4_grin.pdf, consulté le 14 décembre 2013. 
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argumenter qu’une défense insuffisante de cette discipline par rapport à d’autres est l’une des 
raisons du déclin. »24. Ce n’est pas l’unique raison. La population ne ressent pas autant le 
besoin national qu’un pays où l’identité doit être définie. Alors que dans de tels pays, 
l’histoire prend une toute autre signification : on recherche un sens, des racines, une 
explication, afin de se définir vis-à-vis de ses voisins ou du reste du monde. De ce fait, cette 
branche prend plus de valeur et de poids dans les grilles horaires. 
 En Russie, le besoin semble ainsi plus prégnant, plus important. L’histoire du pays est 
largement plus étudiée, bien qu’une partie de cette discipline soit consacrée à l’histoire 
mondiale25. De manière générale, le plan d’étude russe26 indique que l’élève, à la fin de sa 
scolarité, a été amené avec l’étude de l’histoire à ceci : « l’étude de l’histoire prévoit un lien 
entre le passé et le présent. Avec cela, viennent des situations de dialogues du temps, de 
culture, de vision de pensée, de base de comportement, de système de morale et d’éthique. »27 
Notons toutefois que rares sont les renvois à une étude de l’histoire pour un besoin de 
recherche d’identité nationale, même si, ainsi que nous l’avons déjà relevé, la Russie a un 
problème profond d’identité : elle ne sait si elle devrait se rapprocher plus de l’Europe, de 
l’Asie, ou trouver son propre chemin. Ce problème est un élément latent dans les aspirations 
des citoyens russes, depuis de nombreux siècles. Toujours est-il que cette recherche d’une 
identité propre passe avant tout par l’étude de son histoire. Son apprentissage est relativement 
peu valorisé malgré cela. Bien sûr, un examen de passage de maturité d’histoire existe, sans 
qu’il ne soit obligatoire. Seuls les examens de russe et de mathématiques le sont 
aujourd’hui28. 
 
3. 2. Comparaison des manuels 
 
Lorsque nous nous attelons à comparer les manuels, un premier travail est réalisé via le 
parallélisme que l’on peut effectuer entre eux. Les différents ouvrages répondent, plus ou 
moins bien, aux plans d’études de chacun des pays. 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
24 Tiré de : http://www.dialoguesuisse.ch/$perm/rsts2002_4_grin.pdf, p. 14. 
25 Relevons que le plan d’étude russe propose d’étudier autant l’histoire africaine, américaine, qu’asiatique en 
sus de l’histoire européenne. Toutefois, il ne semble s’agir que d’un semestre dédié à cela. 
26 Tel que nous avons connaissance : Кузнецов, А. А., Рыжаков, М. В., Кондраков, А. М. (2011). Примерные 
программы по учебным предметам. История 5-9 классы. Москва : Просвещение. 
27 Ibid, p. 5, traduction de l’auteur de ce mémoire. 
28 Indications données par A. V. Aistov. 
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Manuels suisses romands 
 
Si l’on prend, en premier lieu, celui correspondant au canton de Vaud, nous pouvons faire 
les constats suivants : 
- ce manuel est composé de 192 pages (pour la 10e) et de 160 pages (pour la 11e), de format 
A4 
- pour toutes les années, nous avons affaire à des ouvrages en couverture souple 
- il est très coloré, semble intéressant pour un adolescent d’un point de vue graphique 
- le début de l’ouvrage comporte un index, renvoyant aux chapitres du manuel, avant de 
terminer sur un lexique (toutes les considérations d’éditions ne sont ici pas prises en compte) 
- on trouve, au début et à la fin des ouvrages, tantôt des axes chronologiques, tantôt des cartes 
historiques (cela dépend du manuel) 
- aucune bibliographie n’est présente, nous ne pouvons trouver que des crédits 
photographiques 
- il propose une étude de l’histoire chronologique 
- la logique est essentiellement française, avec des encarts romands (plus exactement 
neuchâtelois et parfois vaudois) 
- on y trouve de nombreux documents ou sources graphiques, illustratives (p.ex. des tableaux 
artistiques ou des éditeurs eux-même, des photographies, des cartes, des schémas, etc.) 
- des extraits de documents sources sont également proposés 
- de nombreuses questions sont posées, quasiment à chaque page de l’ouvrage 
- présence de quelques petits textes explicatifs sur le sujet 
- le chapitre est réalisé de la manière suivante : 
• une première double page présentant de grands documents iconographiques de type 
divers (cartes, chronologie successive d’événements sur un axe temporel, 
photographies, illustrations, petit texte explicatif) 
• plusieurs double page reprenant les mêmes éléments qu’indiqués plus haut 
• plusieurs pages exposant ce qui est dénommé comme étant un dossier, une révision, et 
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Par contre, pour ce qui est des manuels russes (Пчелов, 2013, ainsi que Сахаров et Боханов, 
2013), tels qu’utilisés par les élèves de M. Aistov29, ils sont différents sur plusieurs points. 
Nous relevons la composition de ces ouvrages de la façon suivante : 
- le manuel est composé de 239 pages (pour la 7e année30, i.e. la 9e suisse)31 et de 287 pages 
(pour la 8e, i.e. 10e année), de taille A5 
- il est tantôt de couverture rigide (pour la 8e), tantôt souple (pour la 7e) 
- certains de ces manuels peuvent contenir des CD-Rom, qui devraient, d’ici au 1er janvier 
2015 être proposé en alternance (soit l’achat du manuel, soit du CD, soit des deux)32 
- il est moyennement coloré : seuls les photographies de tableaux d’époque ou les cartes le 
sont, et quelques indications d’encarts également 
- le début de l’ouvrage comporte tantôt une introduction (8e), tantôt un avertissement suivi 
d’une légende puis d’une carte agrémentée d’une ligne du temps et de quelques photographies 
(7e) 
- aucune bibliographie n’est présente dans ces manuels, ni de crédit photographique, toutefois 
un ou plusieurs auteurs ont signé ces ouvrages (néanmoins, il existe, à l’intérieur, des 
indications de personnes ayant participé aux éditions) 
- l’étude proposée est réalisée de manière chronologique, avec une table des matières précises 
se trouvant en fin d’ouvrage 
- de longs textes explicatifs sur le sujet du chapitre sont présents 
- la logique des contenus est, bien évidemment, russo-centrée 
- on y trouve des documents ou éléments graphiques (moins nombreux que pour les éditions 
suisses), quelques sources illustratives sont de même présentes 
- quelques extraits de documents sources sont également proposés 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
29 M. Aistov nous a communiqué les manuels utilisés par ses élèves, tel qu’il les avait en décembre 2014. Nous 
avons tenté d’avoir la même édition, toutefois, nous n’avons pas pu l’avoir. Cependant, elle a une année d’écart. 
Cela nous permet de supposer qu’il s’agit d’un ouvrage quasiment identique, coquilles en moins et avec 
quelques ajustements insignifiants. En effet, la première édition date de 1998 pour le manuel des 10e années 
(nous sommes en possession de la 13e édition) et de 2012 pour les 9e années (nous sommes en possession de la 
seconde édition, aussi pouvons-nous raisonnablement penser que les changements furent plus importants pour ce 
manuel. Toutefois, ils restent négligeables pour notre étude). 
30 Nous n’allons pas intervenir sur les dénominations des années d’études à proprement dites, mais nous pouvons 
vous indiquer que la 7e année russe équivaut à la 9e année suisse, la 8e à la 10e et la 9e à la 11e. Pour simplifier la 
lecture, nous allons convertir les années russes aux équivalents helvétiques. 
31 Nous n’avons pas adapté les années russes au système helvétique, ce pour garder leur dénomination. 
32 Comme l’indique les quotidiens russes, par exemple : la Российская Газета (Rossijskaja Gazeta) du 1er 
octobre 2013 (http://www.rg.ru/printable/2013/09/30/uchebniki-site.html, consulté le 14 janvier 2014) 
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- les chapitres sont réalisés de la manière suivante (le nombre de pages est variable en 
fonction du sujet étudié) : en-tête du chapitre, long texte explicatif agrémenté de 
photographies en parallèle, parfois de cartes, plus ou moins rarement de textes sources, dont 
les sujets étudiés sont terminés par des questions et des exercices avant de commencer un 
sujet proche, toujours lié à la même thématique du chapitre 
 
En quoi ces manuels diffèrent 
 
Aussi, nous pouvons soulever le fait que les manuels russes sont variés, changeants, 
nombreux (plusieurs différents et recommandés par l’état fédéral existent pour la même année 
d’enseignement33), proposant guère de textes sources, travaillant essentiellement sur un 
apprentissage de l’histoire de type transmissif : l’élève lit, puis répond aux questions des 
chapitres. Toutefois, les questions présentes peuvent être difficiles à répondre. Ces difficultés 
ne paraissent pas uniquement du vocabulaire utilisé, mais avant tout, de la formulation de 
l’interrogation et du résultat attendu. Ces questions demandent souvent une analyse 
transversale de la thématique abordée, du texte proposé, sous forme d’indication 
chronologique et historique, avec une couleur autant sociale, que culturelle ou encore 
économique, en prenant un point de vue transversale et pas forcément évident pour l’élève. 
 
Présentation des contenus 
 
 Les éléments étudiés se révèlent alors être différents, tout comme leur appréhension. 
Comme nous l’avons déjà vu dans la présentation des manuels, les présentations de la matière 
répondent à des logiques de type largement différentes. En outre, la manière de transmettre 
l’étude de cette branche est quelque peu différente. Pour l’histoire du canton de Vaud, il s’agit 
essentiellement d’une perception plutôt classique de l’enseignement, à savoir des cours de 
type plutôt behavioriste, alors que les manuels russes ont plus un caractère transmissif (de 
nombreux textes, peu de sources, peu d’analyse de documents, etc.). Nous n’allons pas entrer 
plus dans les détails, supposant qu’une comparaison plus complète pourrait être réalisée dans 
des ouvrages, si un véritable intérêt existait34. Certes, cela pourrait être d’une certaine utilité 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
33 Relevons tout de même que cette diversité de manuels devrait prochainement disparaître. Dans ces prochaines 
années, un manuel unique devrait apparaître. Il sera, vraisemblablement, disponible uniquement sur CD. 
34 Notons d’ailleurs qu’une étude sur l’histoire, telle que vue à l’école, a été réalisée par Gilles Grin au début des 
années 2000. Grin, G. (2002). L’histoire suisse à l’école. Lausanne : Rencontres suisses. 
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qui reste, pour ce travail, toute relative. Aussi, nous nous abstenons volontairement de parler 
de cet aspect. 
 
 3. 3. Comparaison de la manière d’enseigner l’histoire 
 
Le cas de la Suisse romande : Nyon 
 
 Le nombre d’heures est lui aussi variable. En Suisse, encore à l’heure où nous écrivons, les 
cantons décident du nombre de périodes dédiées à cette branche. Nous allons donc nous baser 
sur ce qui se passe dans le canton de Vaud qui garde encore le Plan d’Etude vaudois35, pour 
un certain temps. Le calcul de ces périodes est effectué par niveau des élèves du secondaire 
(i.e. des années 9 à 11, les trois dernières années de l’école obligatoire). Ainsi, si l’élève est 
orienté en VSB (i.e. voie supérieure baccalauréat, de sorte que l’enfant peut se diriger, plus 
tard, dans de hautes études, type universitaires) aura deux périodes par semaine. Par contre, 
s’il est orienté en VSG ou VSO (i.e. voie supérieur générale), il aura une dotation horaire 
moins élevée pour cette branche. 
 
Enseignement à Saint-Pétersbourg 
 
 Par contre, en Russie, les élèves ne sont pas orientés dans des voies à niveau. Leur nombre 
d’heure d’histoire obligatoire sera donc le même pour tous durant leur scolarité. De la 7e à la 
10e, ils auront 2 périodes de 45 minutes par semaine, puis, pour la 11e, 3 périodes36. 
Cependant, les élèves choisissent, avant de terminer leur scolarité obligatoire (qui est fixée à 
la 9e année, fin de l’éducation moyenne de base37) le type de gymnase dans lequel ils décident 
entrer et y suivent leurs années d’étude, de la 5e à la 11e année, avant d’entrer à l’université à 
environ 17 ou 18 ans. Justement, le gymnase dans lequel nous avons réalisé cette étude est un 
gymnase d’éducation socio-littéraire. Aussi, l’établissement préparera les élèves à entrer dans 
des facultés de même type, avec un nombre d’heures plus élevées dans les branches dites 
littéraires. En histoire, ce nombre sera, par semaine de : 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
35 Le plan d’étude (DFJ – Direction générale de l’enseignement obligatoire (août 2006). Plan d’études vaudois. 
Partie B. Programme. Degrés 3 à 9. Histoire. [Lausanne : DGEO]) peut être trouvé sur le site du canton de 
Vaud : www.vd.ch 
36 Ce nombre de période est le minimum pour toutes les écoles secondaires du pays. 
37 Qui se dit en russe « основное среднее образование». 
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- en 8e : 2 périodes d’histoire (min. fédéral) et 1 période d’histoire et de culture de Saint-
Pétersbourg (période décidée par la région) 
- en 9e (année pour laquelle nous n’avions pas d’élève) : 2 périodes d’histoire (min. fédéral), 1 
période de cours « électif » (en d’autres termes, de citoyenneté pure, mais la matière étudiée 
lors de cette période est laissée libre au choix de l’enseignant et était une composante de 
l’établissement38) 
- en 10e : 2 périodes d’histoire (min. fédéral) et 1 période de cours « électif » 
- en 11e : 4 périodes d’histoire (dont trois fédérales) 
 Aussi, l’histoire n’a, mise à part la 11e année (ce qui correspond à notre deuxième année de 
gymnase), que peu de différence de nombre d’heures d’étude avec la Suisse. 
 
Contenus de l’histoire enseignée : deux perspectives propres 
 
 La matière est quelque peu différente entre les pays. Alors qu’en Suisse, la logique est 
essentiellement franco centrée, en Russie, elle cherche, dans un premier temps, à se recentrer 
sur l’étude de l’histoire nationale, puis, dans un second temps, à parcourir l’histoire 
internationale (de l’Europe, de l’Afrique, de l’Asie ou encore de l’Amérique du Nord et du 
Sud, en partant de l’histoire ancienne, jusqu’à nos jours). 
 L’enseignant avec lequel il nous a été permis de travailler, donne des cours de type 
transmissif (périodes qu’il nous a été possibles de voir) : il parle aux élèves des différents 
événements historiques, ces derniers devant tantôt écrire sous sa dictée, tantôt écoutent. 
Parfois, le maître pose des questions auxquelles les élèves doivent répondre. 
 En résumé, de nombreux points formels apparaissent différents entre la Suisse et la Russie. 
Nous supposons donc que cette comparaison est d’autant plus pertinente pour notre étude : 
différence géographique et avant tout historique des pays, et aussi, différences entre les 
manuels et le type d’enseignement dans chacun des lieux. 
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
38 Comme l’enseignant avec lequel nous avons travaillé sur ce projet est historien, nous pouvons penser qu’il 
proposait également des cours de cette branche. 
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 4. 1. Présentation du questionnaire 
 
Nous avons effectués plusieurs types de questions, certaines à choix multiples, avec soit 
des réponses positives ou négatives (i.e. des réponses de type binaire), soit avec plusieurs 
réponses différentes ayant une alternative ouverte qu’ils devaient alors expliquer (i.e. autre), 
ou d’autres encore plus ouvertes, voire même des représentations à effectuer (dessins, 
schémas, etc.). Dans cette optique, nous avons recentré la question avec des items plus précis 
lors du focus group et au vu des réponses reçues. De manière générale, les questions étaient 
plutôt à caractère qualitatives. Des questions plus larges et représentant la notion à un instant 
« T » ont été effectuées en focus group, et suivant les réponses des élèves. Analysons, dans un 
premier temps, les résultats de notre questionnaire 
 
 4. 2. Résultats et analyse du questionnaire 
 
Le progrès, est-il linéaire ? Telle aurait pu être la question de recherche. Nous voulons 
vérifier, tout d’abord, l’attitude des élèves face à ce concept. Aussi, nous avons élaboré un 
questionnaire, qui se trouve en annexe (annexe 11. 2.), pour comprendre l’évaluation des 
élèves face à cette notion, avant de partir sur un focus group (résultats ci-après). 
 
Premiers résultats en Suisse : attentes confirmées 
 
Lors de notre analyse des résultats des élèves de l’établissement helvétique, un élément 
très intéressant et logique ressort : la foi en un progrès, que celui-ci demeure quelque chose 
d’actuel (pour cinq d’entre eux) ou qui va venir avec le temps (pour trois d’entre eux). En 
outre, ils définissent le progrès tel que nous avons supposé, à savoir qu’il s’agit du mieux-être 
des populations (5) et aussi de quelque chose de scientifique et de technique (3). Nos pré-
conclusions semblent donc se vérifier à l’aide de ce questionnaire. La plupart pense, en outre, 
que le progrès va déboucher sur une amélioration (des conditions matérielles, également en 
lien avec la connaissance, ou une amélioration dans plusieurs domaines), un bien-être (et 
même le bonheur) ou sur la logique. Seule une personne a indiqué que cela va déboucher sur 
la justice sociale et écologique. Aussi, cet aspect serait pertinent à travailler, tel que l’est le 
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développement durable perçu par la Confédération. Mais nous ne nous attarderons pas dessus, 
comme cela n’est pas significatif parmi les réponses. L’aspect le plus remarquable fut les trois 
types de progrès que nos répondants ont soulevés. Si nous avions une étude similaire à 
effectuer, nous modifierons notre question de la manière suivante : au lieu de leur demander 
d’« indiquer trois types de progrès et à qui ils profitent », nous leur demanderions de choisir 
parmi une liste (technologique/technique, social, écologique, politique, économique, médical) 
trois progrès et d’indiquer pour chaque choix à qui ils pensent que ces progrès profitent le 
plus. Par contre, nous garderons, de manière générale les autres questions dans leur forme 
actuelle. 
 
Comparaison des réponses des élèves entre les deux pays 
 
Par la suite, nous avons fait passer ce même questionnaire aux classes russes qui nous ont 
répondu de manière fort surprenante. Nous nous attendions, il est vrai, à des réponses 
quasiment identiques à celles reçues de la part des élèves nyonnais, vu que, dans un premier 
temps, ceux-là ont donné des réponses se rapprochant énormément de celles de leurs 
homologues d’Europe occidentale (réponses aux premières quelques questions). Nous étions 
alors à même de projeter des explications similaires des élèves de l’école de Roche-Combe. 
Néanmoins, cela fut bien plus contrasté au fil du questionnaire. Nous nous sommes alors 
rendus compte, le focus group nous ayant conforté dans cette idée, que les adolescents russes 
perçoivent cette notion de progrès comme quelque chose plus d’actuel que de futur (nombre 
de réponse exacte plus bas). Par contre, pour les élèves suisses, il s’agit bien plus d’une 
représentation de quelque chose de futur. Cet aspect fut néanmoins relativisé dans le cadre du 
focus group passé avec ces élèves helvétiques, environ cinq mois plus tard. Une question 
surgit alors : serait-ce l’influence de quelques personnes au sein du groupe qui a changé ce 
résultat ou est-ce une évolution de pensée liée à leur âge, ou encore serait-ce dû aux périodes 
données en histoire accès sur un progrès tout à fait relatif ? Nous penchons plus pour la 
seconde hypothèse, que nous vérifierons plus tard, à l’aide des résultats donnés par l’analyse 
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Âges et autres éléments sociaux des élèves interrogés 
 
Les questionnaires révèlent des disparités plus ou moins importantes suivant les classes39. 
En tout premier lieu, soulignons le fait que nous avons pu interroger beaucoup plus d’élève en 
Russie qu’en Suisse. Nous avons eu accès à quatre classes dans ce pays, alors qu’en Suisse, 
nous n’avons eu l’autorisation d’interroger que les élèves d’une seule classe40 (classe de 
11VSG de Nyon, élèves âgés entre 13 et 15 ans). En ce qui concerne les adolescents slaves 
plus particulièrement, une nette propension de filles existe en Russie (36 pour 26 garçons), 
alors qu’ils sont à part égal en Suisse. Les élèves ayant répondu à notre questionnaire sont 
âgés entre 13 et 17 ans. Pour une comparaison globale avec la Suisse, en Russie il y existe 
plus de religions différentes (6 contre 4 en Suisse), mais beaucoup moins d’athée (10 élèves 
suisses sur 21 se disent athées, alors qu’on en dénombre 13 sur 65 en Russie). Les élèves 
fréquentant les écoles de Suisse romande ont beaucoup plus de nationalité (souvent deux, 
voire plus). Nous avons pu en dénombrer près de 15 différentes pour un total de 21 élèves. 
Alors qu’en Russie, les élèves ne mentionnent n’avoir qu’une nationalité et nous avons pu en 
dénombrer six différentes. Les cas binationaux sont quasi inexistants. Toutefois, nous ne 
pensons pas que ces indications aient une influence importante dans les réponses des élèves. 
Nous avons tout de même jugé que cela était curieux et nous avons relevé les disparités déjà 
présentes dans les populations analysées. 
 
Modalités de réponse au questionnaire, propension de celles-ci 
 
Les réponses données par les élèves sur le concept étudié furent largement plus 
développées dans les classes russes que leur homologue suisse. Plusieurs facteurs peuvent être 
en cause : 
a. Les élèves russes ont répondu de manière plus sérieuse, attentive 
b. Les élèves suisses n’ont pas bien saisi l’enjeu 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
39 Notons que nous avons vu bien après avoir comptabilisé plusieurs fois le même questionnaire russe. Toutefois, 
le nombre semble limité (+/- 6 exemplaires semblent être en cause, ce qui représente environ 10%). Relevons 
également que certains élèves russes n’ont pas terminé d’y répondre (manque de temps ? difficulté de 
comprendre les questions ? autre possibilité ?). Aussi, nous pouvons remarquer une baisse du nombre d’items 
sur les dernières questions (nous ne pouvons pas indiquer à partir de quelle question précisément les réponses 
n’ont pas été données). Nous pensons qu’il y a une diminution de +/- 20% du nombre d’élèves ayant répondu à 
la totalité du questionnaire en Russie. Aussi, nous pensons qu’il doit y avoir entre 85% et 95% de réponses que 
nous pouvons prendre en compte, avec une diminution d’environ +/- 20% à la fin du questionnaire. 
40 cf. décision départementale n° 102. 
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c. Les élèves russes ont choisi une formation de type plus littéraire alors qu’un tel choix 
n’existe pas à cet âge en Suisse, ce qui nous permet de supposer qu’une orientation 
intellectuelle liée à cette matière soit présente 
En outre, il fut très difficile de regrouper les réponses des élèves russophones dans des 
groupes plus larges : la signification prenant une tournure plus particulière, systématiquement 
différente, nous avons décidé de laisser cette variété de groupe (essentiellement dans les 
derniers items du questionnaire). Pour les réponses des élèves romands, nous n’omettons 
également pas que nous avons eu de manière beaucoup plus répétée des non-réponses ou des 
« je ne sais pas » (pourcentage pouvant varier de 9,52% à 38%) qu’en Russie (quasi nul41). 
Aussi, n’avons nous pas recherché de pourcentage pour les adolescents de Saint-Pétersbourg. 
Enfin, que peu de réponses étaient hors sujet (2 d’élèves suisses sur l’ensemble du 
questionnaire). De ce fait, une analyse d’éléments similaires n’a pu être réalisée que pour des 
réponses prédéfinies (suivant les questions, des choix étaient indiqués, alors que pour les 
autres, il s’agissait soit de petits textes, de phrases ou de dessins à produire). Pour la 
comparaison, nous avons repris les réponses que nous avons compilées dans un fichier excel 
(cf. annexe 11. 4.). L’occurrence, ou le groupe similaire de réponses, le plus récurrent a été 
placé au haut de la liste. Le reste des réponses a été indiqué de manière dégressive. 
 
Qu’est-ce que, de manière générale, le progrès pour les élèves ? 
 
Pour cette analyse, nous allons avancer selon le déroulement de notre questionnaire. Dans 
un premier temps, le progrès, de manière générale, paraît alors être un élément autant futur 
qu’actuel pour les élèves suisses (9 pour les deux items), alors que pour les élèves de Russie, 
pour quasiment le double, il est tout d’abord un élément actuel avant que cela devienne futur 
(38 contre 22). Nous nous étions alors demandés ce qui faisait que les élèves helvétiques 
pensent de la sorte. Aussi, avons nous pensé qu’il pouvait s’agir de l’histoire du pays qui 
influençait cet aspect et avons alors poursuivi notre recherche dans ce sens. Nous verrons à la 
fin de l’analyse du questionnaire et des focus group nos conclusions par rapport à cette 
explication. 
Par la suite, le questionnaire s’est attardé sur plusieurs types de progrès : économique, 
politique, technologique, religieux, environnemental, scientifique, éducationnel, médical, de 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
41 Relevons à nouveau que certains élèves n’ont pas terminé leur questionnaire, aussi, nous ne pouvons que 
supposer qu’ils n’ont pas eu le temps de le terminer (leur enseignant ne leur a peut-être pas laissé cette 
possibilité). Aussi, nous ne pouvons juger. 
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la vie quotidienne, ou encore, celui que les élèves pouvaient définir. De manière assez 
unanime, les élèves suisses répondirent généralement qu’ils rattachaient le progrès aux 
aspects techniques, technologiques en donnant comme exemple les télécommunications et 
plus particulièrement les « IPhone », sans pour autant affirmer qu’ils pensaient que c’était le 
progrès qu’ils jugeaient être le plus important (1 élève sur 21 a répondu qu’il pensait que le 
progrès technique était, selon lui, le plus important, une grande majorité a indiqué qu’il 
s’agissait de l’aspect médical, suivi de 5 élèves qui ont répondu de manière variée). La 
définition du progrès semblait plus s’apparenter à une conception usuelle et attendue. Les 
réponses des élèves russes étaient beaucoup moins évidentes. Une large majorité de ces 
adolescents ont indiqué qu’ils devaient s’agir de plusieurs possibilités, avec le côté sociétal 
qui ressortait largement (38). Les réponses étaient donc plus variées, de même tout au long du 
questionnaire. Toutefois, lorsqu’on leur a demandé si le progrès était synonyme de croissance, 
17 élèves suisses ont répondu que oui (contre 2 non et 2 n’ont aucune idée), tout comme 38 
élèves russes (12 ayant précisé que non). Aussi, leur avons-nous demandé de préciser le type 
de croissance : près de 30% de suisses ne savaient trop que répondre (6 élèves), 7 ont indiqué 
l’aspect médical, 5 technologique et 3 économique, alors que les élèves russes ont privilégié 
le côté technologique (16), puis, 11 ont écrit les améliorations sociales ou sociétales, élément 
qui n’apparaît jamais dans les réponses des adolescents suisses, ce qui pourrait s’expliquer par 
le fait qu’ils jugent l’environnement de leur société comme étant la norme et ne le remettant 
pas en cause, élément qui, pour leurs semblables russes n’était pas aussi évident. Puis, tous 
indiquent d’autres éléments plus ou moins évidents de progrès (économique et technologique 
-3-, pour les suisses ; amélioration médicale -6-, économique -5-, amélioration écologique -4-, 
autres -4-, pour les russes). Justement, un élément qui apparaît dans l’analyse des élèves 
russes est justement cette amélioration écologique qui est complètement absente des données 
suisses, composante à souligner. 
 
Précisions du concept 
 
Lorsque l’on demande aux élèves de préciser parmi un choix d’item le progrès pour eux, 
ils répondent de manière assez significative qu’il s’agit du mieux-être de la population pour 
les suisses (12), alors que pour les russes, il est d’autant plus évident que pour eux, le progrès 
est synonyme d’amélioration des conditions de la vie quotidienne. Aussi, nous avons pu 
remarquer, opinion qui fut renforcée avec les entretiens en focus group, que les différences 
dans les conditions de vie quotidienne actuelle marquent bien plus les élèves que ne le fait 
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l’histoire du pays. Il semble que cette discipline reste pour eux quelque chose de totalement 
abstraite. Parfois, des réponses contradictoires entre le questionnaire et les entretiens ont pu 
être relevées. Comme l’établissement de la démocratie n’est pas un signe de progrès pour les 
élèves suisses (1), ce qui peut se comprendre puisque le pays vit relativement bien avec son 
système politique, alors que ce n’est pas du tout le cas pour les élèves russes (1), où la 
population dénonce souvent les irrégularités de vote, la corruption prégnante, à toutes les 
échelles, que ce soit des fonctionnaires, ou comme le reste de la société, les adolescents russes 
avaient établis l’amélioration des conditions de vie quotidienne comme étant ce qu’ils relient 
au progrès (44 !!). Un autre élément qui nous a attiré l’attention est le ressenti que peuvent 
avoir les élèves par rapport au lien entre colonisation et progrès. Est-ce que le progrès profite 
aux peuples autochtones ou pas ? Lui est-il salutaire ? Pour la plupart des élèves d’Europe de 
l’Ouest, il semble que cela soit quelque chose de positif pour les peuplades colonisées (14, 
contre 7), alors que, en cours, chacun dénonçait les effets pervers de la colonisation. 
Toutefois, il semble que, malgré cela, ils gardent une vision positive de la colonisation. Les 
types de progrès qu’ils pensaient étaient plus proches de la médecine (7), suivi par l’éducation 
(5). Ce qui peut s’expliquer par le fait que la Suisse n’a jamais eu de colonie telles que la 
France ou la Grande-Bretagne. Alors que pour les élèves russes, il leur est relativement 
évident que la colonisation n’a pas impliqué de progrès pour les populations autochtones (plus 
de 75% des élèves ont répondu de la sorte). Serait-ce parce que le pays eut une stratégie de 
conquête que certains historiens supposeraient comme coloniale, question restant toutefois 
largement débattue ? Nous ne pouvons guère bien l’expliquer. Les informations à notre 
disposition restant trop peu suffisantes pour débattre de ce sujet. Seules des hypothèses 
pourraient être émises. 
 
A qui profite le plus cette notion ? 
 
Pour  avoir une vue quelque  peu plus précise, nous avons enjoints les élèves à  déterminer 
à qui sera le plus bénéfique les différents types de progrès (autant la population qu’un type de 
métier particulier). De manière générale, les élèves russes et suisses ont eu des réponses assez 
similaires. Toutefois, le progrès politique a suscité une différence notoire. Pour la moitié des 
adolescents helvétiques, ce progrès profitera aux politiciens (10), alors que pour leurs 
homologues russes, ce progrès serait plus en faveur de la population de manière générale (28, 
alors que 17 ont pensé pour les politiciens ou le président). La politique actuelle, tout comme 
passée, de chacun des pays pourrait expliquer cette différence. 
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Lorsque l’on met des photos à départager, de manière assez étonnante, les élèves répondent 
quasi systématiquement en fonction de la représentation la plus vue (représentation de type 
plutôt vintage d’Obama dans sa campagne). Par contre, ils répondent de manière assez 
dissemblable si l’on remet deux affiches de type bien défini : affiche communiste nord-
coréenne (plébiscitée par les élèves russes, de 36 contre 24) et celle de la votation du 26 
septembre 2004 sur la naturalisation de l’Union Démocratique du Centre, parti suisse 
(préférée par les jeunes suisse, par 12 contre 6), pour un parti politique. Par contre, le dernier 
couple d’image que nous leurs avions proposés, visant à savoir quelle serait la meilleure pour 
une idée, reçut des résultats très contrastés. En effet, une de ces représentations avaient des 
mots indiqués en russe, ce qui a, vraisemblablement, beaucoup influencé sur le choix des 
élèves du plus grand pays du monde, alors que l’autre avait des inscriptions francophones, 
portée par les élèves suisses. Les deux affiches représentent des idées de manière assez 
symbolique, celle écrite en russe, encore plus que celle écrite en français. 17 sur 21 des élèves 
suisses ont préféré celle-ci. Alors que pour l’affiche russe, une courte majorité des élèves 
russes était en sa faveur (limite à la parité), si l’on excluait les élèves de dernière année 
obligatoire, les autres adolescents ont quasiment tous opté pour l’autre option. Diverses 
possibilités peuvent expliquer cela : le développement intellectuel des élèves a pu influencer 
ce choix, l’histoire récente du pays tel que perçu par eux, ou la situation socio-économique de 
leur famille. Toutes ces possibilités pourraient être explorées dans un travail un peu plus 
conséquent, nous tenions néanmoins à les évoquer dans ce mémoire. 
 
Diverses sortes de progrès : à quoi les rattachent-ils ? 
 
Un autre point intéressant est de savoir, concrètement, ce que peuvent rattacher les élèves 
aux différents progrès dans les divers milieux. De façon générale, les élèves suisses répondent 
de manière quasiment unanime, ou de façon peu variée. Ce qui contraste avec les réponses de 
leurs camarades russophones. Au niveau technologique, les élèves francophones relèvent 
essentiellement l’aspect des communications (pour 10 sur 21), puis, vient ensuite la 
technologie, prise généralement (7 élèves), avant de parler un peu plus précisément des 
éléments et des métiers techniques. Alors que les élèves russes parlent plus évidemment des 
découvertes technologiques (23), avant d’indiquer les amélioration des technologies (9) ou 
encore, de l’augmentation de la technologie militaire (3), un élément qui n’apparaît jamais 
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dans les réponses de leurs homologues helvétiques. D’autres réponses viennent étoffer le 
panel donné par les élèves russophones, tels que la technologie dans le domaine scolaire ou 
celle pour les transports (comme, assez étonnamment, la traversée des océans en avion). Des 
items pratiquement unanimes réapparaissent dans les élèves suisses autant pour l’aspect 
médical (20 élèves relèvent les vaccins, les médicaments et les opérations chirurgicales), par 
contre un peu moins dans l’aspect religieux qui peut leur être quelque peu trop abstrait, 
nombreux sont ceux qui sont athées (8 n’en ont aucune idée, ce qui représente une large part 
des réponses : 38%, 4 ont écrit la Bible, 3 la tolérance, et d’autres ont mis des réponses 
variant entre l’éducation religieuse, plus de témoins de Jéhova, le Pape, ou comme quoi il y 
en a eu mais que l’on assiste plus à une régression, ou encore, le lieux de culte). Par rapport 
aux progrès qu’a connu le domaine industriel, 11 élèves vaudois ont répondu qu’il était lié au 
développement des machines et/ou des usines, 5 ne savait pas (ce qui revient à près de 24%). 
Enfin, pour la vie quotidienne, un grand nombre a répondu qu’il ne savait pas (près de 24%, 
i.e. 5 élèves), 4 ont écrit internet, suivent l’électroménager ou encore l’amélioration des 
conditions de vie. Quant aux élèves russes, au niveau des progrès de type industriel, 8 ont 
indiqué de nouvelles usines, 6 des nouvelles technologies pour pouvoir faire quelque chose 
(non précisé), 4 une amélioration de la qualité des marchandises et des services (à souligner 
que cet aspect est largement partagé dans la société russe actuelle : la qualité n’est guère au 
rendez-vous, un attrait est alors important vers tout type de production européenne), 3 un 
allègement du travail humain,  et d’autres indications plus ou moins liées (construction de 
nouveaux bâtiments y référant, découverte de moyen de production plus ou moins écologique, 
marché ou encore énormes usines). Pour la vie quotidienne, les élèves de Saint-Pétersbourg 
ont relevé en premier les nouveaux appareils et instruments ménagers (19), puis, la 
simplification de l’existence de l’être humain (7), avant de parler de nourriture qui se prépare 
toute seule (4, un peu comme dans le film Retour vers le futur, semble-t-il), avant d’autres 
indications (développement des infrastructures, simplification des relations entre les gens). 
Ainsi, nous pouvons émettre l’hypothèse que les élèves russes sont clairement plus plongés 
dans une existence quotidienne difficile, désirant une simplification et une amélioration de 
leur quotidien (dans toutes les sphères que l’on a pu analyser), alors que les élèves suisses 
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Symbolique, valeurs ou éléments fondateurs du pays que les élèves associent au progrès 
 
Nous avions également tenté d’analyser leur représentation du pays dans lequel il vivait et 
d’en définir certains éléments fondateurs, valeurs ou symboles représentant celui-ci. En ce qui 
concerne les élèves de Nyon, beaucoup ont répondu de manière assez naïve, sans grande 
réflexion, telle que les touristes lointains se l’imaginent généralement. Aussi, avaient-ils 
retenus comme éléments fondateurs de la Suisse l’histoire mythique (9) ; les montagnes, le 
chocolat et les banques (3) ; la politique (3) ; 2 ne savait pas ou n’avait pas d’idée (ce qui 
représente environ 10% du panel) ainsi que 3 divers éléments compactés sous « autre ». Les 
valeurs importantes du pays restaient sensiblement les mêmes avec une surreprésentation de 
la gastronomie (chocolat, fondue, etc.), des banques, des montres et du paysage pour 9 d’entre 
eux, suivi de la politique (3), de la nature (2, que l’on peut rapprocher du paysage), et d’autres 
éléments de réponse assez variés (économie, bonne image de la population, les étrangers, 
etc.). Enfin, les symboles qui sont ressortis furent essentiellement : la gastronomie, les 
paysages et les traditions pour 10 d’entre eux ; suivis des symboles, drapeaux, écussons ou 
couleur liées à cela (6) ; et le reste. Pour les adolescents russes, une variété beaucoup plus 
importante apparaît. Pour les éléments fondateurs, ils relèvent autant l’orthodoxie (4), la 
démocratie (3), la nationalité ou l’ethnie (2), ou d’autres principes, qui étaient souvent abstrait 
(tels que l’égalité entre tous, la liberté d’expression, la tolérance, l’hospitalité, le patriotisme, 
la corruption, etc.). Les valeurs de la Russie étaient essentiellement liées aux ressources 
naturelles (17 ont indiqué que leur pays était un grand fournisseur) ; puis, soit le côté positif 
de la politique actuel (16), soit le côté négatif (6) ; avant d’indiquer des éléments plus ou 
moins abstraits (économie -3-, bonne éducation -2-, produits de base fournis par le pays -2-, 
armée forte -1- ou sportifs de renom -1-). Concernant les symboles que les élèves russes 
rattachent à la Russie, ils ont soulevés passablement d’éléments traditionnels ou évidents, tels 
que les ours (18), la gastronomie typique (18, borstch, pelmeni, etc.), la musique classique ou 
les instruments traditionnels (16, balalaïka), les matrioshkas 42  (12), le drapeau (8), 
l’architecture et des monuments représentatifs (8, tels que le Kremlin ou l’Ermitage de Saint-
Pétersbourg), la littérature et le théâtre (6), des éléments liés au climat (bouleau, sapins, forêt -
5- climat rude -5-, géographie du pays et entouré d’eau ainsi que le lac Baïkal -5-), ou encore 
à l’habillement (5, chapkas), dessin animé (4, cheburashka) ainsi que d’autres indications 
(personnages célèbres, ressources naturelles). Néanmoins, quelques éléments plus particuliers 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
42 Il s’agit des poupées russes qui s’emboîtent. 
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sont apparus, tels que les problèmes liés à la santé de leurs concitoyens (11, alcoolisme, 
drogues, immigration massive, mauvaises routes, riches russes, abrutis), l’inexplicable âme 
russe (4) ou aussi le communisme et ses symboles. Ces éléments sont les plus intéressants, car 
ils permettent de révéler autant un attachement commun avec les suisses à leur pays (pour 
toutes les données de types basiques), autant que lucide (les réponses liées aux problèmes de 
la Russie) ou que symbolique et historique. Ainsi, il apparaît que ces élèves ont une 
conception plus active de leur pays que ne peuvent l’avoir les élèves helvétiques. Aussi, les 
conceptions des élèves étaient bien plus variées en Russie qu’elles ne l’ont été en Suisse. 
 
Limites d’une telle analyse 
 
Pour conclure cette partie, soulignons que certaines questions sont apparues que peu 
utilisables en l’état. D’une part, parce que nous ne possédons pas suffisamment de formation 
en la matière (analyse de dessin d’élèves, relevant de la psychologie des adolescents), ou 
parce qu’elles n’apportaient guère à notre analyse (questions certes intéressantes, mais ne 
pouvant guère apporter à un travail de cette ampleur : il faudrait faire plus de recherches pour 
compléter ce type d’interrogation), et avant tout, en raison du temps imparti. Aussi, nous ne 
les avons qu’évoquées (résultats finaux dans les feuilles annexes) voire simplement ignorées 
(dessins des élèves non présents). Toutefois, toutes apparaissent dans le questionnaire. Ce qui 
aurait pu être intéressant, en revanche, c’est de démontrer que l’histoire telle qu’apprise en 
Suisse, manque de problématique sociale. Le manuel utilisé montre essentiellement une 
histoire de type politique, et basée sur des causes et conséquences, sans grande complexité de 
la matière. Un peu comme si les événements passés n’étaient qu’uniquement liés à la 
politique, celle des gens importants, et moins à l’économie et au social. Ce qui est largement 
regrettable. Un autre pan de l’histoire, voire plusieurs, aurait alors dû être vu dans cet ouvrage 
afin d’ouvrir le champ conceptuel des élèves et de décliner la compréhension d’autres notions, 
telles que celle du progrès de manière moins abstraite. Suivant la façon habituelle de faire 
l’histoire en Suisse romande, et trop souvent donnée par des enseignants qui ne sont pas du 
tout spécialistes dans ce domaine, cela implique l’absence des interprétations sociales, 
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5. Focus group 
 
5. 1. Présentation du focus group 
 
 Une première interrogation qui peut surgir, avant de débuter ce paragraphe, est celle de 
savoir pourquoi nous avons décidé de choisir de faire des focus group. Les raisons ayant 
mené à ce choix sont multiples. L’une des premières est certainement notre étude en soi. En 
effet, l’analyse d’un concept ne peut être quantifiée. De ce fait, l’aspect qualitatif a été retenu 
pour ce mémoire. Un autre point a également rapidement surgit dans cette réflexion, celui de 
la difficulté d’avoir des points de comparaison évidents entre les élèves : les pays étant 
différents, tout comme les manières d’enseigner la matière, les contenus, ou encore le nombre 
de période. Aussi, la parole de l’élève a été mise au centre de notre réflexion, parce qu’elle 
nous est alors apparue beaucoup plus intéressante qu’une analyse statistique pure. 
 
5. 2. Résultats et analyse du focus group43 
 
Dans un premier temps, nous vous présentons les résultats que l’on a pu tirer du focus 
group réalisé avec la classe de 11e VSG de Nyon Roche-Combe. Pourquoi, tout d’abord, cette 
classe ? Pour des raisons assez simples : nous habitons en Europe occidentale, plus 
précisément en Suisse, aussi, la conception de ces élèves nous paraît être la plus importante 
pour nous. Sans oublier que notre mémoire s’inscrit dans le cadre de la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne, d’où, également, la nécessité de répondre à cette question à l’aide 
de la classe vaudoise. Et aussi, parce que cela sera plus aisé à comprendre leur conception, 
vivant dans le même environnement que ces jeunes gens, nous pourrons, pensons-nous, mieux 
expliquer leurs réponses. Au cours de notre questionnement, nous avons voulu éviter au 
maximum une influence de notre opinion, ou de quelque chose qui pourrait lier les élèves à 
être apprécié par l’enseignant. Nous leur avons même indiqué que ce n’est pas à nous 
d’indiquer notre position, mais que nous recherchions à analyser la leur et que nous leur 
dirions éventuellement la nôtre, après avoir fini l’interview. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
43 A noter que nous avons réalisé ces focus group au courant du printemps 2014. Aussi, notre analyse ne pourra 
se porter que sur cette période, ni avant, ni après. La tendance peut, bien évidemment, changer. A ce moment 
précis, soulignons-le bien, les mouvements russophiles ukrainiens n’existaient pas encore vraiment. Nous avons 
appris, en effet, la destitution du président Ianoukovitch juste après avoir passé ces focus group dans les classes 
russes. Ainsi, il est vraisemblable que certains élèves aient une opinion qui ait pu se radicaliser par la suite (en 
bien, comme en mal). 
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Focus group de la classe de 11VSG de Nyon Roche-Combe 
 
Lorsque nous avons demandé, à cette classe suisse de dernière année obligatoire (11VSG), 
pourquoi l’on parlait de progrès en histoire, nous avons alors eu plusieurs réponses. La toute 
première fut « le progrès, c’est du changement », ce sur quoi, une nuance a été apportée par 
une autre élève indiquant que ce changement peut être positif ou négatif. S’ensuivirent alors 
plusieurs exemples, confirmant cette thèse de départ, tout comme l’infirmant. Pour simplifier 
la compréhension de ce qu’ont soulevé les élèves, nous allons faire un récapitulatif des 
domaines positifs et négatif, sous forme de tableau44. 
 
Points positifs Points négatifs 
 
- l’imprimerie et les livres (mieux 
maintenant : accès à l’éducation 
facilité) 
- progrès culturel (actuellement, il 
y a plus de culture) 
- il y a plus d’infrastructures, ce 
sera mieux après 
- le cinéma est mieux 
actuellement (en tant que 
divertissement) 
- la médecine sera meilleure 
demain encore 
- à l’école, il y a eu des progrès 
(présence de manuels, 
d’ordinateurs, de beamer ou autre, 




- la photographie était mieux avant : impressions des 
clichés, Polaroïd, etc. -> problème de l’informatisation 
des clichés 
- le cinéma – muet : les voix peu agréables de certains 
acteurs n’étaient alors pas audibles 
- génération actuelle : génération en ligne – on peut dire 
tout ce qu’on veut, derrière son ordinateur, aussi, il n’y a 
plus d’échange, innombrables amis virtuels 
- la littérature était de meilleure facture avant 
- la construction des infrastructures était plus courte 
auparavant 
- si l’on constate une évolution technologique identique à 
celle que l’on peut observer actuellement, ce sera pire à 
l’avenir 
- les applications des smartphones « pourrissent la vie » 
- la mentalité musicale avait plus de bien auparavant 
qu’à présent 
- la religion : une donnée qui prend un chemin 
critiquable 
- la politique partirait « n’importe où » (avant, les 
politiciens « ne se prenaient pas la tête ») : trop de 
corruption dans cet univers, pas forcément en Suisse, 
mais de manière générale, sert les intérêts personnels 
avant de penser aux nécessités du commun des mortels 
- économie : les mêmes éléments que la politique sont 
ressortis 
- le côté social se péjorerait (comportements entre êtres 
humains) 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
44 Ce qui est indiqué entre guillemets sont des citations des élèves. Ces citations, autant françaises que russes, ne 
reprennent pas exactement les dires des élèves. Cependant, elles sont quasiment reprises à l’identique. 
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Points NI positifs NI négatifs 
 
- communication : « on s’envoyait des pigeons » - côté nostalgique, sans indication 
particulière 
- le progrès existe, mais pas dans tous les domaines, p.ex., dans la politique et le social 
- technologie : aussi bien avant que maintenant ou que demain (suivant l’interprétation des 
élèves de ce domaine) 
- évolution dans tous les domaines, mais suivant certains, on peut les regretter (« Comme tout 
évolue, c’est mieux. Mais après, certains, on les regrette. ») 
 
 
 Aussi, nous rendons-nous compte que certaines réponses se contredisent : p.ex., le cinéma, 
les infrastructures. Suivant certains aspects, c’était mieux auparavant. Néanmoins, pour ce qui 
est du divertissement, cet art paraît meilleur de nos jours. Pendant l’interview, certains ont eu 
des points de vue s’écartant quelque peu du sujet, avec un relent nostalgique : « Avant, on 
s’envoyait des pigeons. » (avec une signification positive liée à ce type d’expérience). Ce, sur 
quoi d’autres élèves ont également pu rebondir et revenir sur le sujet, en précisant qu’un 
échange de lettres avait lieu, que cela leur semblait positif, tout comme le fait que l’on se 
voyait pour se donner rendez-vous, pour parler, et qu’aucune technologie ne perturbait cet 
échange, ou n’influençait sur celui-ci. Aucun élément montrant que la technologie pourrait 
avoir des points positifs ou particulièrement négatifs dans la communication d’après ces 
élèves (p.ex. des moyens actuels tels que « Skype » pour des discussions en tant réel avec des 
personnes se trouvant de l’autre côté de la planète) n’ont été soulevé. 
 De ce fait, nous relevons que ces élèves avaient alors eu une vue bien plus nostalgique, 
plus contrastée que nous le présageait les questionnaires. Serait-ce parce qu’ils avaient 
progressé intellectuellement parlant ? Serait-ce suite à nos séquences historiques ? Nous 
tenterons d’y répondre dans un paragraphe suivant (« Bilan de la réflexion des élèves sur la 
notion de progrès »). 
 
Focus group des classes de Saint-Pétersbourg 
 
 Pour les classes russes, comme nous l’avions indiqué auparavant, nous avons eu la 
possibilité d’interroger beaucoup plus d’élèves. L’enseignant de Saint-Pétersbourg nous a 
permis de rencontrer toutes les années auxquelles il enseignait et qui faisait partie des tranches 
d’âge voulues. Aussi, avons-nous interrogés des adolescents des années suivantes : 
- 8e A (13-14 ans) 
- 10e A et B (i.e. deux classes) (15-16 ans) 
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- 11e A (16-17 ans) 
Nous allons procéder de manière croissante dans le choix des classes. Nous pourrons y voir, 
peut-être, l’évolution qui s’est réalisée au cours de ces différentes périodes de l’adolescent, 
évolution autant au niveau du développement de l’adolescent, que du pays au cours de ces 




 Tout d’abord, la classe 8A a répondu plutôt unanimement et de façon abstraite, sans trop 
d’exemples concrets. De ce fait, ces élèves pensent que le progrès est quelque chose qui va 
arriver dans le futur, bien qu’il y ait aussi des progrès, essentiellement au cours du XIXe 
siècle et un peu au XXe siècle. Comme exemple, ils citent autant les trains, les avions, la 
radio. Ils ajoutent qu’il y a des choses qui sont meilleures aujourd’hui, et qui seront encore 
meilleures dans un avenir plus ou moins proche. Pour exemple, ils indiquent autant la 
technique/la technologie, que la médecine (en mettant en évidence les moyens trouvés pour 
combattre certaines maladies, la construction d’hôpitaux pour les enfants), que l’écologie 
(c’est mieux de vivre en ville que dans un village, les déchets sont ramassés, puis brûlés, alors 
qu’avant, tout était dans la rue, seules les voitures semblent être un élément négatif avec la 
pollution atmosphérique que cela engendre), ou que la politique (on peut manifester 
désormais et cela est considéré comme étant positif, surtout lorsque les personnes ont quelque 
chose d’important à dire, qu’elles ne sont pas contentes du pouvoir, mais que ces 
manifestations peuvent également être inutiles 45 ). Ils mentionnent d’autres paramètres 
renforçant cette opinion, selon laquelle ils vivent mieux qu’hier et certainement moins bien 
que demain, comme : la ville et la vie à Saint-Pétersbourg s’est améliorée (p.ex. il y a plus de 
parcs), l’école a été rénovée, les enseignants sont plus instruits et il y a plus de moyens 
scolaires (p.ex. une salle informatique avec une dizaine d’ordinateurs, des manuels plus 
pratiques ou de facture plus adaptée, des beamers, etc.). Enfin, ils jugent que la 
communication s’est dépréciée. Avant, il apparaît que le dialogue entre les gens était plus 
facile, sans les réseaux sociaux, tel « VKontakte » (pendant russe de « Facebook »). 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
45 Notons que les manifestations ne sont pas autant autorisées en Russie que peuvent le penser ces adolescents. 
En effet, pour pouvoir en faire, il faut signifier le type de manifestation que l’on désire organiser aux autorités et 
elles peuvent alors décider de la possible tenue d’un tel rassemblement ou non. C’est un moyen de contrôle. 
Nous avons pu voir, durant ces quelques jours, une manifestation de soutien au jugement d’autres manifestants 
qui fut réprimée par les forces de l’ordre. 
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 Puis, nous avons pu interroger deux classes de 10e année russes (ce qui correspond à la 
première année du gymnase du canton de Vaud) qui ont répondu à nos questions. La 
première, la 10A, après avoir souligné que le progrès était quelque chose qui allait de l’avant, 
a passablement évoqué les thèmes suivants : 
- la technologie au sens large du terme 
- la médecine 
- une parenthèse plus ou moins brève sur l’écologie 
- le gouvernement et la corruption 
- la politique 
- la communication 
- le tourisme 
Les élèves ont développé ces aspects, plus ou moins longuement. Bien sûr, certains sujets 
étaient ressemblants à ceux développés par leurs camarades suisses, de manière quasiment 
identique. Toutefois, d’autres relèvent du particularisme local. Pour répondre à notre question, 
à savoir, qu’est-ce qu’ils entendent par progrès, ils ont alors mentionné, de manière assez 
unanime, qu’il y en avait à plusieurs niveaux : technologie, médecine (nouveaux 
médicaments), et aussi une sorte de régression tant sur le plan écologique (l’invention de la 
technologie impliquerait, inversement, des régressions écologiques, comme la pollution 
automobile, celle des cultures émanant des rejets dans les eaux de grandes industries 
métallurgiques, ou des catastrophes nucléaires, comme celle de Fukushima, etc.). Ces 
adolescents ont alors souligné que le progrès avait quelque chose de cyclique : autant sous 
l’empire tsariste, que sous le communisme, ou actuellement, des progrès au niveau politique 
sont ressortis. En sus de cet élément précis, la classe a également relevé des éléments liés plus 
précisément au gouvernement ou à la corruption. Sur ce dernier point, tant la classe helvétique 
que la classe russe ont montré qu’il y avait des manquements. Toutefois, autant l’indication 
de certains adolescents nyonnais a été développée brièvement, et plus hypothétiquement que 
vécu personnellement, autant les jeunes gens russes semblaient vivre la corruption 
quotidiennement. Une citation assez significative de l’un d’eux peut servir d’exemple : 
« Ceux qui sont sensés construire des routes gardent la moitié de l’argent pour eux et utilisent 
l’autre moitié. Ça, c’est de la corruption. ». Ce sur quoi il ajoute, par la suite : « Il y a même 
des anciennes routes qu’il fallait refaire, pour lesquelles de l’argent a été versé, et que cet 
argent est resté dans les mains d’un entrepreneur ou d’un fonctionnaire quelconque. Aussi, à 
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la place d’une ancienne route est apparue une nouvelle ancienne route. Le résultat est 
qu’aucune nouvelle route n’a été construite. ». D’autres indications concernant la corruption 
montrent que le gouvernement russe actuel, d’après les élèves, a plutôt régressé ces dernières 
années. Parmi les points cités et qu’ils jugent devant être améliorés, nous retrouvons : le 
cumul des mandats ou la mauvaise construction des organes gouvernementaux. Parallèlement, 
un excursus a été réalisé en lien avec les mouvements pro-occidentaux en Ukraine46. Les 
élèves avaient un avis assez pragmatique sur cette question, à savoir que l’Ukraine semblait 
prendre une mauvaise option en se tournant vers l’Union Européenne. Selon eux, l’UE ne lui 
apporterait pas d’argent (alors qu’elle en désirerait). En revanche, la Russie maternerait ce 
pays. Donc, pour eux, ce serait pire si le pays persistait dans cette optique47. Toujours dans 
cette question de corruption, les adolescents ont également indiqué qu’en Russie, pour que le 
pays puisse progresser, il lui faut une bonne politique ainsi que de l’argent, afin que les autres 
sphères de la société puissent s’améliorer. 
 Une autre indication négative, sur laquelle nous allons passer assez rapidement, est à 
nouveau la communication. Aujourd’hui, à l’instar des adolescents vaudois, la 
communication entre êtres humains se péjore. Tout se passe via internet, via les réseaux 
sociaux, tel « VKontakte ». Les élèves déplorent cela. 
 Il y a certaines choses qui paraissent pourtant s’inscrire dans le domaine du progrès. Pour 
la grande majorité des élèves de cette 10A russe, les JO semblent donner l’impression d’être 
un exemple de progrès, parce que ceux-ci permettraient aux étrangers de découvrir la Russie. 
Cela offre la possibilité d’amener plus de touristes et de casser des stéréotypes liés au pays, du 
type : « les ours se promènent librement dans les rues de toutes les villes russes ». Mais une 
réaction d’une autre élève nuance cette vision : « les JO ont impliqué d’énormes dépenses et 
nous ne savons pas ce que vont penser les gens après ces jeux, s’ils vont changer ou pas 
d’avis sur la Russie ». Leur préoccupation est donc de montrer au monde autant la culture 
russe, que les avancées du pays, bref, tout ce qui fait que la Russie est entrée au XXIe siècle. 
 Enfin, si l’on demandait quelle fut la période historique qui a connu le plus de progrès, ils 
répondent tous quasi pareillement. Le XXe siècle est le siècle du progrès, « il y a eu les 
ordinateurs, nous sommes allés dans l’espace, on a construit des fusées, on a inventé et 
commencé à produire des voitures. Surtout après la Deuxième Guerre mondiale, nous avons 
connu plus de progrès. ». C’est un élément qui contraste avec la réponse de la classe de 8e 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
46 Nous rappelons auxquels nous avons interrogé les élèves, l’Ukraine était en révolution contre leur ancien 
président pro-russe (i.e. Ianoukovitch). Il a été destitué juste après ces interviews. 
47 Les événements qui suivirent ont montré que l’Ukraine a poursuivi dans un chemin europhile. 
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année. Nous observons alors que l’histoire nationale a influencé leur dernière réponse. Ce sur 
quoi, nous les avons interrogés pour savoir ce que devait chercher un historien pour savoir si 
un pays a connu ou pas des progrès. Ils ont alors rétorqué que, pour eux, il devait s’en tenir à 
la succession des dirigeants du pays, à savoir si un dirigeant développe ou non le pays. 
 En guise de conclusion pour cette classe, nous pourrions reprendre leurs dires : « A 
l’avenir, il y aura plus de progrès. Mais cela implique aussi plus de problèmes ». Pour les 
paraphraser, nous dirions que le progrès n’est pas forcément un élément positif, seulement 




 Pour ce qui est de la classe 10B, nous pouvons relever que de nombreux éléments ont 
rejoints ceux de leur classe parallèle. Nous avons fait un tableau pour rassembler ceux-ci et y 
inclure les éléments que cette classe a ajoutés : 
 
Points positifs Points négatifs 
 
- progrès techniques 
- découvertes de nouvelles choses 
- olympiades à Sotchi 
- développement de Saint-Pétersbourg (au niveau des 
infrastructures, notamment) et partout en Russie, mais dans 
certains lieux, cela est plus visible qu’ailleurs 
- développement de la médecine 
- ouverture des marchés 
- rénovations réalisées dans l’école 




- corruption (la proportion 
de cela est très grande en 
Russie) 
- économie 
- éducation (tendance 
négative) 
- l’Ukraine part à la dérive 
- OTAN : danger pour la 
Russie 
 
Points NI positifs NI négatifs 
 
- progrès va moins vite en Russie que dans les autres pays48 
- moyen de communication : c’est plus simple aujourd’hui, néanmoins, cela empêche un 
échange traditionnel 
- écologie : poubelles nettoyées, mais d’un autre côté, régression pour certains adolescents 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
48 Elément que nous pouvons corroborer, suite à un article paru dans la presse russe indépendante, « Новое 
Время - The New Times », du 26 mai 2014, p. 21 : « Je ne vois pas d’apocalypse ici, mais du progrès, il y en 
aura évidemment moins. », interview d’Oleg Vjacheslavich Vjugin, responsable monétaire de la banque centrale 
de Russie, par Evgenija Al’bats. 
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 L’élément principal qui, selon les élèves, empêche un progrès important reste la 
corruption. C’est un problème qui apparaît être endémique dans leur pays. Les élèves ont 
indiqué comme exemple l’argent utilisé pour les JO de Sotchi, les 40 milliards de roubles qui 
auraient été détournés en faveur de ce fléau, auraient pu être utilisés pour d’autres avancées, 
comme l’augmentation des salaires, la construction de nouvelles infrastructures, etc. Dans 
cette classe, il y aurait, cependant, une vision à long terme pessimiste. Tout semblerait 
régresser, en raison de la corruption justement. Les élèves ont par contre soulevé des 
domaines dans lesquels il pourrait y avoir plus de progrès, bien qu’ils pensent que les 
personnes étrangères au pays pensent que la Russie soit une république bananière. L’élément 
moteur pour cela demeurerait tout de même l’argent. 
 Lorsque l’on demandait à ces adolescents quel serait leur métier pour faire progresser leur 
pays, ils ont répondu qu’ils se verraient bien : 
- travailler à la Douma (réponse pragmatique : le fait de changer un peu le système est plus 
facile à l’intérieur de celui-ci) 
- ou avocat 
 Nous voulions également savoir ce qu’un historien devait chercher pour savoir si un pays a 
progressé ou pas, ils ont alors répondu qu’il devait faire des fouilles (il s’agirait alors du 
travail d’un archéologue), écrire des articles (rien de plus n’a été évoqué, ni expliqué), faire 
un travail de recherche sur les chroniques anciennes. Pour d’autres thèmes précis, ils ne 
pensent pas que la religion ait progressé et encore moins l’art. Pour certains d’entre eux, l’art 
relève d’un hobby et pas d’un métier à part entière. Puis, nous les avons également interrogés 
afin qu’ils déterminent les synonymes qu’ils donneraient au concept du progrès. Les réponses 
n’ont guère été étonnantes : développement, mouvement vers l’avant, évolution ; avant de les 
questionner sur les domaines dans lesquels les progrès seraient les plus importants à l’avenir. 
Ce sur quoi ils ont enchaîné dans des réponses similaires ou proches : technologie, sciences ; 
mais aussi économie, médecine. Par contre, ils ont été unanimes pour répondre que cela 
n’arrivera pas forcément dans le gouvernement. Seraient-ils désabusés ? Pas forcément. 
Comme certains de leurs autres camarades, ils ont indiqué que dans le futur, il devrait y avoir 
un véritable progrès, avec la présence d’une vraie démocratie, qui ne serait pas qu’effective 
dans la Constitution mais dans les faits également. Pour cela, ils ont assuré falloir y mettre du 
sien. 
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 Enfin, ils ont affirmé à large majorité que l’époque durant laquelle il y avait le plus de 
progrès étaient le XIXe siècle, à la fin du servage, lorsque Piotr Arkadievitch Stolypine49 était 
le premier ministre de Nicolas II. Les progrès semblaient être avant tout économiques. Par 
contre, durant l’époque soviétique, l’impression des élèves est beaucoup plus contrastée. Ils 
soulèvent les nombreux morts, la fermeture des frontières, avec comme seul point positif, un 




 Nous allons terminer cette analyse rétrospective des focus group par la dernière classe 
russe, i.e. la classe 11A. Ces élèves n’ont guère développés d’aspects différents. Ils rejoignent 
leurs camarades dans les points suivants : 
- ce que c’est que le progrès (un mouvement vers l’avant, alors que vers l’arrière, c’est une 
régression / quelque chose qui serait plus élevé qu’un résultat précédant) 
- au niveau politique (ce n’est pas l’idéal actuellement) 
- construction de nouvelles infrastructures 
- écologie (sous l’époque soviétique, on ne s’y préoccupait pas, cela est apparu à la fin du 
XXe siècle et le gouvernement y prête plus attention de nos jours) 
 Ces adolescents ont, par contre, affiné la notion de progrès. Ils ont essentiellement lié ce 
phénomène aux différentes périodes historiques. Ci-dessous, une récapitulation sous forme de 
tableau pour faciliter la lecture de leurs éclaircissements : 
 
POINTS POSITIFS 
Empire tsariste URSS Epoque actuelle 
- ballet russe 
- littérature 
- architecture 
- économie (la Russie 
était plus ouverte au 
tournant du XIXe-XXe 
siècles, elle faisait 
partie de l’Europe) 
- ballet russe (d’un nouveau type) 
- sciences (vol spatial de Youri 
Gagarine, p.ex.) 
- médecine 
- technique, technologie 
- éducation 
- agrandissement de la ville 
- amélioration dans les 
infrastructures 
- amélioration des 
communications (transports) 
- augmentation du niveau de 
vie (augmentation des salaires) 
par rapport aux années 1990 
- meilleures conditions de vie 
que dans les années 1990 
- économie 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
49 Piotr Arkadievitch Stolypine, né en 1862 et mort en 1911, i.e. 6 ans avant la Révolution d’Octobre, voulait la 
améliorer la condition paysanne. 
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- développement de la culture 
- développement des sciences 
- développement de la sphère 
intellectuelle 
- apparition de nouvelles 
techniques militaires 
- essai de stabilisation du 
gouvernement 
- de conflit dans la société 
POINTS NEGATIFS 
Empire tsariste URSS Epoque actuelle 
  aucune indication 
- littérature (-> de nouvelles 
choses sont toutefois apparues, 
mais il semblerait qu’elles soient 
perçues comme étant négatives) 
- architecture s’est dégradée 
- sorte de régression en économie 
- pays complètement fermé 
- politique 
- agrandissement de la ville 
- il faut encore beaucoup 
reconstruire 
- architecture s’est dégradée 
dans les faubourgs de la ville 
 
 De nombreux éléments ont été débattus parmi ces items (surtout sur l’aspect architectural, 
agrandissement de la ville et littérature en partie). Par contre, il y a eu un large consensus sur 
cette affirmation : « Le progrès dépend du point de vue de chaque personne, de ses intérêts. 
Par exemple, si je vois du progrès en médecine, mais que je ne m’occupe pas de la 
technologie, je penserai qu’il n’y a pas de progrès en technologie. Par contre, si l’on regarde 
le pays dans son ensemble, il y a beaucoup de progrès. En revanche, si l’on regarde 
individuellement, c’est une affaire personnelle. » D’autres ont également ajouté qu’on ne 
pouvait regarder le progrès comme une entité, mais qu’il était composé de plusieurs sphères : 
scientifique, technologique, politique, culturelle ou encore cultuelle. Pour eux, il était donc 
difficile de dire qu’il n’existait qu’un seul grand progrès. Ils donnent dans ce cas précis 
différents exemples. Tout d’abord, la religion, qu’ils considèrent, suivant laquelle, avoir 
connu des progrès (avec des réformes), alors que pour d’autres personnes n’appartenant pas à 
cette croyance, il est autorisé à concevoir cela comme étant une régression. Ensuite, la 
politique. Il apparaît qu’ils partagent l’avis que la corruption est encore très importante dans 
le pays. Toutefois, ils pensent que V. V. Poutine est la seule personne actuellement adéquate 
pour diriger un si vaste pays. En outre, par rapport aux liens entretenus avec les Etats-Unis, 
« la compréhension de ce qu’est la démocratie aux Etats-Unis et en Russie est divergente. Et à 
cause de cela, il y a une différence de point de vue. Beaucoup d’autres pays pensent que la 
Russie est un pays qui n’est pas démocratique, une sorte de relent soviétique, mais ce n’est 
pas cela. On verra alors ce que le futur nous dira, par rapport à notre pays et à son 
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développement ». Un autre exemple vient étoffer cette thèse, comme quoi le progrès est chose 
très personnelle, comme celui de l’architecture de la ville : pour certains, la ville, surtout la 
banlieue, a perdu l’atmosphère positive qui existait auparavant, avant que la ville ne 
s’agrandisse, alors que pour d’autres : « Les temps changent la ville change ». Ils avancent 
également que le progrès est un élément cyclique : « Maintenant, il y a du progrès. Avant 
aussi il y avait du progrès » et aussi que « le progrès implique également des régressions. Si 
l’on invente quelque chose dans le domaine de la technologie, cela implique une régression 
dans l’écologie ». En contrepartie, pour eux, « le progrès est quelque chose de naturelle et 
auquel on ne peut échapper. Cela peut autant être bien que mauvais. ». En outre, ils 
complètent leur pensée par le fait que « maintenant, c’est le moment où l’on vit le plus 
paisiblement en Russie et à Saint-Pétersbourg ». Par contre, il leur est difficile de donner une 
période historique durant laquelle les gens étaient heureux. Cela dépendrait des circonstances 
de chacun. 
 La compréhension du progrès pour ces élèves de dernière année de l’école secondaire se 
révèle, de ce fait, être moins unanime que celle de leurs camarades plus jeunes. Ils nuancent 
beaucoup plus leurs propos, souligne la variété possible des opinions pour toutes les sphères 
que comprend le progrès. Il y a peut-être, parmi eux, plus d’adeptes de l’époque tsariste, et 
bien moins de l’époque soviétique. Serait-ce dû au facteur familial ? Celui-ci semble 
influencer sur leur opinion. Nous ne pouvons toutefois pas trancher, n’ayant pas fait plus de 
recherche à ce propos. 
 
Quelques mots sur ces interviews 
 
 Pour finir, un élément singulier que l’on peut relever est celui du manque de projection des 
élèves dans un futur plus ou moins proche (autant de la part des élèves suisses, que des élèves 
russes). Pour les élèves helvétiques, une projection à plus ou moins long terme semble une 
tâche ardue. Ils ne peuvent parler que de manière conjecturale avec, par exemple, un élève qui 
a posé une question à l’enseignante ayant pour teneure : « Penserez-vous qu’on pourra 
voler ? » (avec le sous-entendu correspondant aux voitures volantes). Ce fut quelque chose 
que nous avons laissé en suspens (nous avons répondu à cette question en suivant une 
interprétation au premier degré). 
Nous voyons que, grâce aux différentes émanations spontanées des élèves, ces derniers 
confirment une de nos premières hypothèses, à savoir que le progrès représente, pour eux, une 
avancée vers l’avant. Mais, nous avons pu également remarquer que cette avancée ne signifie 
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pas systématiquement un final positif. Il semblerait qu’il y ait de tout, dans toutes les sphères 
de la société. Certaines étaient meilleures avant, puis, seront meilleures après, mais avec une 
possible régression entre les deux. 
 
6. Brève conclusion de l’analyse 
 
Un important constat que nous pouvons formuler est que l’influence de l’histoire générale 
du pays ne semble pas sensiblement affecter la conception des élèves du progrès. Néanmoins, 
l’histoire récente a une importance beaucoup plus significative pour ce concept. Suivant la 
sécurité dans laquelle les enfants se trouvent, l’évolution récente du pays et de 
l’environnement vécu, nous relevons une attitude différente face au progrès. Elle peut autant 
être complètement abstraite pour les élèves suisses, très peu personnalisable, floue, qu’elle est 
concrète pour les élèves russes, qui vont la définir de manière beaucoup plus détaillée, plus 
exemplifiée que leurs homologues de l’Europe de l’Ouest. Le fait de penser que les 
bouleversements récents qu’a connu la Russie est clairement vraisemblable. Ces élèves sont 
plongés dans un pays en totale mutation, avec les problèmes liés, les points positifs et 
négatifs, une évolution qu’ils arrivent plus facilement à saisir, ou simplement proche de leurs 
préoccupations. Alors que les élèves suisses ne perçoivent pas ce type de changements. Ils ne 
se rendent pas compte de la création d’infrastructures nouvelles, puisqu’elles sont en 
continuel renouvellement. En outre, ils n’arrivent pas à percevoir de changements importants, 
puisque tout se renouvelle petit à petit, qu’une restauration continue des habitations a lieu, 
que les changements sont moins soutenus, autant au niveau architectural qu’au niveau des 
infrastructures. Alors que, en Russie, c’est un des points qui est en complète mutation. 
Une autre conclusion qui nous est également apparue, est celle de l’évolution certaine, 
pouvant être décelée parmi les élèves d’une même région. Avec l’âge, une définition plus 
complexe, plus variée d’un concept apparaît. Comme nous n’avons pas pu expérimenter cela 
en Suisse, nous avons alors des résultats qui demeurent partiels. Nous ne pouvons, il est vrai, 
vérifier si c’est un état de fait lié à l’âge (ce que nous supposons), ou si cela est véritablement 
lié à l’histoire récente du pays (ce qui peut également être vérifié avec l’histoire russe depuis 
1990, et tous les chamboulements que le pays a connu avec la fin de l’URSS). Aussi, nous 
n’allons que rester sur des suppositions pour cette composante et indiquer qu’elle pourrait être 
intéressante à développer dans le cadre d’un travail plus conséquent (p.ex. dans une thèse). 
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7. Séquence d’enseignement et perspective de celle-ci 
 
 Pour cette étude, nous avons pu profiter du fait que nous enseignions à une classe de 11e 
année en Suisse romande pour leur prodiguer un enseignement de l’histoire assez particulier, 
qui ne suivait pas forcément la chronologie habituelle. En effet, après avoir parlé du progrès 
au début de l’année scolaire, tout comme au long de celle-ci, mais plus sporadiquement, nous 
avons tenté de faire une séquence différente avec ces adolescents. Cette séquence a été 
réalisée suivant trois raisons principales : 
- le centenaire du début de la Première Guerre mondiale, d’où une mise en perspective 
- l’intérêt d’un enseignement accès sur le progrès pour notre mémoire professionnel 
- le désir de confronter les élèves à une démarche historienne plutôt qu’à un amas de 
connaissances historiques, certes très importantes, mais peu formatrice dans la recherche 
d’une opinion citoyenne et propre à l’élève 
 
Séquence sur la guerre au XXe siècle 
 
 Aussi, avons-nous décidé de leur demander de faire un travail diachronique sur l’histoire 
de la guerre au XXe siècle, suivant plusieurs aspects, tels que : 
a. l’évolution médicale 
b. l’évolution des techniques, l’évolution scientifique 
c. l’évolution des victimes et des réfugiés (surtout en terme de nombre, sans oublier la 
manière dont ils étaient gérés) 
d. l’évolution des droits et de la politique liés à la guerre 
e. l’évolution des cartes et des belligérants dans les divers conflits 
f.  l’évolution des types de conflits et de la stratégie de chacun d’eux 
 Avec pour questions générales auxquelles les élèves étaient supposés répondre : Etait-ce 
mieux avant, maintenant ou à l’époque de ces différentes guerres ? Et quelles sont les 
différences de ces différentes périodes, vis-à-vis de ce que nous vivons actuellement ? 
 De ce fait, les élèves ont eu deux séquences pour répondre à cette question. Tout d’abord, 
ils devaient se renseigner sur les divers sujets en bibliothèque, rechercher ce qui pouvait leur 
être utile ou pas. Nous avions prévu de ne pas leur laisser l’accès aux ordinateurs, afin de les 
obliger à chercher dans des ouvrages les informations désirées, ce qui fut un lourd travail pour 
cette classe de 11VSG. En effet, c’était à eux de définir les informations pertinentes des 
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informations superflues, de faire un tri dans ce qu’ils pouvaient lire ou voir, d’essayer d’aller 
dans des ouvrages différents, pas toujours liés à leur sujet propre, de comprendre le sujet qui 
leur était assigné (nous avons volontairement décidé de laisser beaucoup de marge), de tenter 
de trouver des informations pour répondre à la question de départ, sans oublier que la note 
finale était vue en fonction du rôle de chaque élève50. Nous les avons réparti de la manière 
suivante : 
- aspect graphique (rendu visuel, dessins, cartes, photographies, tableaux, mise en forme du 
panneau) 
- sources (recherche de sources supplémentaires, éviter les sources trouvées sur internet, 
indication claire des sources, etc.) 
- textes (écriture des textes, clarté de ceux-ci) 
 Pour une première évaluation, les élèves devaient présenter un premier rapport de leur 
travail, par oral, en répondant à des questionnements du type : Où en sommes-nous ? 
Qu’avons-nous trouvé jusqu’à présent ? Que nous reste-t-il à faire ? Quels sont les problèmes 
auxquels avons-nous été confrontés ? Eléments que nous avons évalués (cf. annexes 11. 5. a. 
1 à 11. 5. a. 5.). Puis, nous avons laissé du temps à ces adolescents pour concevoir leur 
panneau, y écrire leurs trouvailles, avant d’accrocher ce qu’ils ont réalisé dans les murs de 
l’école (cf. annexes 11. 5. a. 6. a. 5 et 11. 5. a. 7) et de les évaluer, avec l’aide d’un enseignant 
d’arts visuels pour toute la partie graphique. 
 
Résultats des panneaux 
 
 Le résultat obtenu de ce travail est assez fluctuant (cf. annexe 11. 5. b.). Certains élèves ont 
réalisé des panneaux qui attirent l’œil, d’autre où la réflexion est plus mise en avant, 
quelques-uns autant visuels qu’intellectuels, ou encore, des résultats plus que médiocres51. 
Nonobstant, cet aspect, ils semblent que les élèves n’aient pas compris ce qui leur était 
demandé, n’ont surtout pas suivi les jalons donnés et ne se sont pas référés aux questions 
données pourtant en début de séquence (cf. annexe 11. 5. a. 2.). En outre, devant la 
complexité de la tâche et des nombreuses demandes posées, ne pouvions nous pas leur 
demander plus que ce qu’ils ont produit. Sans oublier des imprécisions que tout historien 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
50 Vous pouvez voir en annexe les différents critères utilisés pour l’évaluation de ce travail (annexe 11. 5. a. 6.). 
51 Et ce, malgré notre aide… Tous les résultats ne figurent pas dans les annexes de ce mémoire, seuls quelques-
uns ayant un intérêt visuel, voire textuel y ont été placé. Les notes ne seront pas divulguées. 
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pourrait y relever ou de la charge émotionnelle qui ressort également de ces travaux52. Ainsi, 
ces panneaux auront eu le mérite de faire couler de l’encre dans l’établissement dans lequel 
nous travaillons actuellement. 
 
Perspectives de ce travail 
 
 Nous nous sommes alors demandés ce que les élèves pouvaient retirer d’un tel labeur. 
Mise à part le fait qu’ils travaillaient d’une manière différente de leur habitude, que le sujet 
était lui-même développé de façon assez originale, nous ne pouvons guère ressortir beaucoup 
de conclusions révolutionnaires quant à ce genre d’activité. Nous sommes aptes à supposer 
que cette tâche leur aura permis de voir le quotidien d’un historien, la vulgarisation que ce 
dernier peut être amené à effectuer, ou les quelques autres éléments qu’ils auront appris 
durant cet enseignement. Se poser la question, à savoir est-ce que les élèves auront compris ce 
que signifie la notion de progrès en histoire, revient tout simplement à confirmer que ces 
adolescents n’auront pas saisi le sens de notre démarche. Et s’ils l’ont appréhendée, il semble 
peu vraisemblable d’avoir le droit d’affirmer que leur conception du progrès a profondément 




 8. 1. Bilan de la réflexion des élèves sur la notion de progrès 
 
 Comme nous avons pu nous en rendre compte lors du focus group, il semble que les élèves 
helvétiques aient quelque peu revu leurs copies. En effet, lors de la passation du 
questionnaire, ils avaient tendance à répondre de manière assez abstraite sur cette notion de 
progrès. Puis, lors du focus group, qui eut lieu six mois plus tard, leur opinion fut plus 
nuancée. Nous n’avons que très peu d’éléments pouvant expliquer ce revirement. Essayons 
tout de même d’y répondre. Comme facteurs, nous pourrions relever les suivants : 
- le développement intellectuel de l’adolescent (ne sachant guère si cela peut influencer, mais 
nous pouvons le soupçonner au regard des résultats obtenus de manière synchrone en Russie), 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
52 Un de nos collègues aurait d’ailleurs voulu être présent lors de l’évaluation finale que nous effectuions, en 
présence des élèves, afin de pouvoir les confronter à ce qu’ils avaient produit. Cet enseignant a, parmi ses 
ancêtres, des personnes ayant souffert de la Deuxième Guerre mondiale et pensait que les adolescents devaient 
réaliser un travail que l’on pourrait qualifier de mémoire rétrospective et non pas d’historien. 
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- le passage de la séquence d’histoire (telle que présentée plus haut), 
- ou encore l’influence d’une élève qui avait une opinion différente, un âge plus élevé, et qui a 
pu la communiquer à ses camarades (élève ayant une année de plus que ses camarades) 
 C’est, d’après nous, ce qui se montre comme étant intéressant dans le fait d’avoir attendu 
entre le questionnaire et le passage du focus group en Suisse, et de voir ce type d’évolution, 
qui ne peut être vu en Russie. Ainsi, par recoupement pensons-nous, il s’agirait plus 
vraisemblablement d’une conjonction entre ces trois aspects (indiqués ci-dessus) qui 
pourraient expliquer ce changement d’interprétation, et plus particulièrement les deux 
premiers. 
 
Comment rebondir sur les résultats des élèves pour effectuer des séquences sur le progrès en 
cours d’histoire 
 
 Un autre élément qui est également à soulever est celui qui peut être fait en classe avec les 
résultats de ces données. Il est assez facile de rebondir sur les interprétations des élèves 
russes, qui fournissent suffisamment d’éléments sur le sujet. La notion du progrès qu’ils ont 
aujourd’hui est beaucoup plus concrète, basée sur des réalités qui les concernent. Ce qui n’est 
pas le cas pour les élèves suisses. Ces derniers ne voient, en effet, guère les différentes 
avancées dans tous les domaines quotidiens (autant scientifique, que médical, liés aux 
infrastructures, à la société, à la politique, etc.) ou les régressions (communication entre les 
êtres humains, éducation, temps libre, ou autre). Ils n’arrivent pas à déterminer cela, ni à les 
mettre dans une perspective historique. Il faudrait alors, pour pouvoir travailler efficacement 
sur ce thème, concrétiser plusieurs facteurs : 
- avoir plus de périodes pour pouvoir développer en eux une conscience de ce concept (ce qui 
est quasiment impossible, l’histoire n’étant considérée que comme une matière secondaire, 
donc une branche de seconde zone) 
- travailler sur ce que cela signifie en histoire 
- avant d’évaluer l’appréhension que les élèves ont de cette pensée, après avoir passé une, 
voire plusieurs séquences ayant comme thème transversal le progrès (des séquences du type : 
les différentes révolutions sociales, les crises économiques à travers les âges, les épidémies 
marquant les populations au travers des siècles, la guerre au XXe siècle et ses implications 
dans divers domaines, l’évolution des droits politiques, etc.) 
 Ainsi, si tous ces principes étaient réunis, nous pourrions comparer plus efficacement le 
concept du progrès entre des élèves de pays différents. De plus, les élèves auraient également 
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une compréhension plus pointue de l’histoire (surtout si l’on pouvait faire en même temps de 
l’histoire économique, sociale, technologique, médicale, etc.). Dans le cas contraire, nous 
pourrions toutefois tenter de travailler avec ce type de réponses données par ces adolescents 
helvétiques, en leur montrant : 
- les différents types de domaines auxquels on peut assimiler le progrès (économie, religion, 
culture, société, technologie, médecine, écologie, etc.) 
- les approches historiques (l’histoire de la technologie et de son avancement, les avancées ou 
les régressions des revendications sociales, les différentes crises économiques, l’évolution de 
l’éducation : sommes-nous nés plus intelligents aujourd’hui que ne l’étaient nos arrières-
grands parents ? etc.) 
- savoir si le progrès est linéaire ou cyclique53 
 Ces divers thèmes transversaux ne devraient alors être enseignés que par des spécialistes. 
Pourtant, cela est que trop souvent négligé par les directeurs des écoles et leurs doyens qui 
privilégient donner désormais les heures d’histoire à des enseignants qui ne sont pas initiés à 
ce genre d’étude. 
 
 8. 2. Intérêts pour le développement de la pratique personnelle 
 
 Une question reste quelque peu en souffrance. Est-ce que ce concept de progrès est 
pertinent à être enseigné, et si oui, l’est-il à des élèves de fin de scolarité obligatoire ? Bien 
qu’il serait également intéressant de s’attarder sur la possibilité d’un tel enseignement en 
Russie, nous n’allons pas aborder le sujet. Nous nous focaliserons sur l’aspect helvétique de 
cette interrogation. Pour les élèves des classes suisses, répondre à cette problématique 
représenterait un certain attrait. D’une part, cela permettrait d’avoir une conception totalement 
innovatrice de l’histoire, la matière ayant des approches interdisciplinaires et révélant aux 
élèves la possibilité de voir la pluralité qu’offre l’histoire dans son étude. Cela pourrait 
également répondre aux composantes du nouveau Plan d’Etudes Romand (PER) (au sujet de 
l’interdisciplinarité, mais avant tout du développement durable). Puis, la manière d’étudier le 
progrès pourrait répondre à plusieurs thèmes : 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
53 C’est pour cette raison, notamment, que nous avions essayé de déterminer la compréhension que pouvait avoir 
les élèves sur la temporalité et le progrès, avec un dessin représentant le temps, p.ex., ou des définitions qu’ils 
pouvaient donner de ce concept. Toutefois, nous n’avons pas pu analyser ces éléments, que nous pensions 
pouvoir corréler avec la religion de l’élève, car, comme certains le savent certainement, il est de notoriété que le 
bouddhisme conçoit le temps de manière cyclique, tout comme l’aurait fait le christianisme sans l’influence des 
écrits des auteurs grecs, ou comme pouvait l’appréhender un paysan à l’époque du Moyen Âge avec son labeur 
saisonnier et qui se réitère. 
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- technologique : est-ce que la technologie nous a permis d’avancer ou nous briderait-elle 
dans notre quotidien en certains aspects ? 
- médical : est-ce que nous vivons mieux et plus longtemps avec les progrès de la médecine ? 
- politique : est-ce que la démocratie a toujours été la meilleure forme de gouvernement 
possible ? Et ce, pour tous les pays du monde ? 
- éducation : que savions-nous il y a 2000 ans ? Etions-nous plus, ou moins instruit ? Y a-t-il 




Eléments à peaufiner dans la pratique 
 
Telles seraient les problématiques auxquelles les élèves pourraient réfléchir et tenter d’y 
donner un avis construit et développer une réflexion en fonction de texte, de sources 
iconographiques, cinématographiques, des documents écrits par des historiens ou des 
contemporains des différentes époques, etc., documents qui les appuieraient dans leurs 
recherches. C’est une des étapes que nous avons tenté de faire avec la guerre au XXe siècle et 
les différentes thématiques que les élèves devaient aborder (cf. annexes 11.5). Mais avant de 
pouvoir travailler sur de tels sujets, une étape importante ne doit pas être négligée, qui est 
celle des représentations que peuvent avoir les élèves sur ce concept. Pour ce faire, plusieurs 
possibilités existent : le jeu peut être une éventualité, comme le débat, la confrontation à des 
sources différentes parlant du progrès (p.ex. radio, télévision, texte écrit). Après avoir fait 
émerger des doutes parmi les adolescents, leur avoir fait comprendre qu’il n’existe pas qu’une 
conception unique du progrès mais que la pluralité de la notion est présente, nous pourrons 
alors débuter un apprentissage plus complexe et historique autour de cela, un apprentissage à 
travers les époques. Cependant, vu la complexité de la notion, nous sommes d’avis qu’un 
enseignement du progrès est plus adapté à des élèves de fin de scolarité obligatoire ou du 
début des études postobligatoires. 
 
Place des histoires nationales dans l’enseignement du progrès 
 
 Les histoires nationales donnent également des éléments de réponse. Ainsi, l’étude du 
progrès doit également être faite via ce biais, tant en Russie qu’en Suisse. La comparaison de 
ces deux pays n’est pas du tout anodine, comme nous avons pu le signifier dans notre 
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introduction. En effet, l’histoire récente, autant celle de l’industrie que de la politique, permet 
de montrer suffisamment efficacement et de manière illustrée, les différentes notions qu’a pris 
le concept de progrès au XXe siècle. Encore plus largement, la possibilité de remonter dans le 
temps donne un éclairage nouveau, plus large et plus complet de cette conception, toujours 
centrée sur l’étude de l’histoire nationale. Cet aspect permet une étude variée de l’histoire, 
tant nationale qu’européenne, avec des axes pluriels : société (démocratie grec vs démocratie 
du XXIe siècle), techniques (Léonard de Vinci vs Gustave Ponton d’Amécourt et Gabriel de 
la Landelle pour les hélicoptères), hygiène (bains romains vs hygiène médiévale vs hygiène 
contemporaine), construction ou architecture (pyramides égyptiennes vs building new 
yorkais), et d’autres exemples encore. De ce fait, nous pouvons proposer le progrès comme un 
principe s’inscrivant dans la continuité historique, pouvant revenir de manière cyclique, être 
oublié puis réapparaître des siècles plus tard. 
 
Limites de ce type de séquence 
 
 Actuellement, le problème vient du fait que les historiens ne se préoccupent que 
partiellement de l’étude de ce concept en dehors de la sphère technologique, industrielle ou 
technique. Très rares sont ceux qui proposent une lecture plus sociale, politique ou 
économique de ce sujet. Aussi, il est difficile de proposer ce thème dans l’éducation au 
développement durable. Les sources, bien qu’existantes, ne sont pas exploitées pour cette 
nouvelle problématique. Dès lors, nous ne pouvons qu’enjoindre les historiens à commencer 
de tels apprentissages, de nouvelles relectures, afin de donner du matériel autant à la science 
qu’est l’histoire, qu’aux enseignants en vue d’une éducation au développement durable. 
 
 8. 3. Conclusion générale de l’étude 
 
 L’étude, telle que menée ici, a certainement de nombreuses lacunes. Notre formation, 
autant initiale que complémentaire (i.e. nos années d’études à l’Université ou celles passées 
sur les bancs de la Haute Ecole Pédagogique) n’ont malheureusement pas pu pallier aux 
nombreuses imperfections que peuvent comprendre ce mémoire. Des études poussées au 
niveau de la psychologie auraient pu contribuer à nous aider. Le temps à disposition aussi 
aurait pu y participer. Des lectures avancées, des expériences pratiquées dans un cadre 
académique, telles que exercées par des étudiants en psychologie, nous auraient certainement 
apporté de nombreuses informations pour ce travail. 
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 Néanmoins, des points négatifs seraient apparus dans une formation idoine, car une telle 
personne n’aurait pas eu de formation en histoire54 ou encore l’absence de notion dans la 
langue russe55. Aussi, bien que cette analyse comporte de nombreux éléments discutables, elle 
a toutefois le mérite d’exister. Certes, elle est incomplète, mais elle pourrait donner des idées 
à une analyse comparable à plus large échelle, dans le cadre d’une thèse, par exemple. Car, 
nous en sommes persuadés, une réflexion de plus grande ampleur s’avérerait intéressante et 
profitable dans l’enseignement de l’histoire dans nos classes, autant en Suisse qu’en Russie. 
 
 8. 4. Conclusion du mémoire 
 
La politique actuelle a d’ores et déjà pris en compte cet aspect important qu’est le 
développement durable. Certes, le lien avec le progrès ne semble pas être aussi évident que 
cela. Mais il s’agit bien de concepts liés : le développement durable semble être une 
alternative au progrès, tel que perçu par de nombreuses personnes (i.e. une progression des 
technologies pour faciliter la vie quotidienne), tout en étant un complément devenu 
nécessaire. En effet, l’épanouissement de l’être humain doit se faire avec la nature, sans quoi, 
nous sommes simplement amenés à disparaître. 
L’histoire n’est évidemment pas une branche comme les autres, mais c’est bien une 
matière où le quotidien a une valeur très importante en regard du passé et peut proposer, à 
juste titre, des possibilités d’avenir. Aussi, cette réflexion sur cette notion, et plus largement 
sur le développement durable, doit être faite continuellement. En outre, elle doit s’inscrire 
dans l’instruction obligatoire afin que l’enfant que nous éduquons prenne conscience de ce 
problème auquel il sera confronté prochainement, tout comme nous le sommes aujourd’hui en 
tant qu’adulte. 
 
L’éducation au développement durable, une nouvelle éducation ? 
 
L’éducation au développement durable est, cela est vrai, une excellente chose. Avant tout, 
parce qu’elle permet aux élèves de mieux comprendre l’influence de tout être vivant dans 
n’importe quel biotope, tant humain qu’animal. Les adolescents d’aujourd’hui doivent ainsi 
comprendre l’influence de l’être humain, autant actuelle que future (avec des cours de 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
54 Effectivement, nous avons étudier l’histoire dans le cadre de l’Université jusqu’en master, en tant que branche 
principale. 
55 A ce propos aussi, nous relevons l’avantage de maîtriser cette langue, apprise dans le cadre de nos études 
universitaires, ce qui nous a permis de réaliser cette étude sans l’aide de personne extérieure pour la traduction. 
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géographie, p.ex.), ou passée (avec des enseignements d’histoire). Néanmoins, une 
interrogation surgit. Pourquoi devons-nous nous préoccuper aujourd’hui d’un tel 
enseignement ? Différentes instances internationales, telle que l’ONU, ou encore nationale, 
avec la Confédération ou la CDIP56, jugent que cette éducation doit être prodiguée aux jeunes, 
afin de leur permettre de mieux comprendre l’influence que nous autres, êtres humains, avons 
eu, avons et aurons sur l’environnement, notre environnement. Par conséquent, l’enseignant a 
alors son rôle à jouer dans cette problématique. Il doit, tout d’abord, être au courant des 
changements de la société, essayer de saisir la place de l’être humain et de la faire 
comprendre à ses élèves tout au long de son enseignement. Comme indiqué auparavant, toutes 
les matières contribuent à cette éducation. En histoire, d’autant plus, nous voyons un rapport 
fort entre ces sujets : Est-ce que ces événements peuvent nous renseigner sur notre présent en 
regard des événements du passé ? Comment est-ce que nous pouvons, dès lors, définir notre 
avenir ? Est-ce que le progrès, tel que nous le connaissons aujourd’hui, vit ses derniers jours 
au profit d’un autre modèle de vie ? Et lequel ? Ce sont des questions auxquelles chacun de 
nous est et sera confronté dans sa vie et auxquelles nous devons également préparer nos 
élèves. Nous devons de même sensibiliser les adolescents à cette problématique du progrès, 
autant technologique (et aussi technique !), que médical ou social, culturelle ou cultuelle, ou 
politique encore. Nos élèves seront les acteurs de demain, des acteurs que nous espérons plus 
responsables que nous ne le sommes, ou encore, que l’ont pu être nos parents. 
Pour conclure brièvement, nous pensons que nous sommes face à un épineux 
questionnement et que nous devons tenter de commencer à le résoudre dès maintenant. Ainsi, 
nous devons nous poser cette question : à quoi voulons-nous que notre existence ressemble 
demain ? 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
56 Conférence Suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique, cf. http://www.edk.ch/dyn/12043.php, 
consulté le 6 juin 2014. 
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10. 1. Tableau de correspondance des années d’étude 














1e année du gymnase 10e 
2e année du gymnase 11e 
Les années marquées en gras sont les années avec lesquelles nous avons pu travailler, en 
Suisse comme en Russie. 
 






A. Quel âge as-tu ? ___________________________________________________________ 
B. Es-tu, un garçon ou une fille ? (entoure la bonne réponse) fille  garçon 
C. De quelle origine es-tu ? (Indique le nom du pays duquel tu viens) ___________________ 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
57 Le sigle « P » désigne le cycle primaire, le sigle « S » désigne le cycle secondaire (qui sont les dernières 
années de l’école obligatoire). 
58 La présentation a été légèrement modifiée pour les exemplaires imprimés, afin de laisser de la place aux élèves 
pour réaliser des dessins, des schémas, ou simplement pour des réponses à développer. 
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D. Quelle est la profession de tes parents ? 
a. Ta mère : _________________________________________________________________ 




1. Qu’est-ce que le progrès ? Souligne la réponse que tu penses être la plus proche de ta 
pensée (une seule réponse est possible). 
a. Un phénomène, un problème actuel 
b. Un phénomène, un problème futur 
c. Un phénomène, un problème indéfini (précise dans ce cas ta pensée) : _________________ 
 
2. Plus précisément, qu’est-ce que le progrès selon toi ? Souligne la réponse que tu penses être 
la plus proche de ta pensée (tu peux cocher plusieurs réponses). 
a. Quelque chose de scientifique et de technique 
b. L’établissement de la démocratie 
c. Le mieux-être des populations 
d. L’amélioration des conditions matérielles 
 
3. Sur quoi doit-il déboucher, à quoi doit-il aboutir ? (Indique ce que tu verras comme progrès 
dans le futur) 
 
4. Penses-tu que de coloniser d’autres pays a impliqué / implique des progrès pour les 
populations locales ? 
Oui Non 
 
5. Si oui, de quels genres de progrès s’agit-il ? Si non, passe à la question suivante. 
 
a. Au profit du plus fort 
b. Médical 
c. Instruction, éducation 
d. Techniques (agricoles, d’ingéniérie, etc.) 
e. Implantation de la démocratie 
f. Mise en œuvre du capitalisme 
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g. Autre : ___________________________________________________________________ 
 
6. Ci-après, une liste de différentes sortes de progrès. Coche celui que tu juges le plus 
important. 
a. Progrès technique/technologique 
b. Progrès social 
c. Progrès politique 
d. Progrès économique 
e. Progrès médical 
f. Progrès écologique 
g. Autre (précise) : ___________________________________________________________ 
 
7. Inscris à côté de chacun de ces différents progrès pour qui tu penses qu’il est le plus 
important. (p.ex. pour le personnel médical, les ingénieurs, l’ensemble de la population, ceux 
qui sont proches de la nature, etc.) 
a. Progrès technique/technologique : _____________________________________________ 
b. Progrès social : ____________________________________________________________ 
c. Progrès politique : __________________________________________________________ 
d. Progrès économique : _______________________________________________________ 
e. Progrès médical : ___________________________________________________________ 
f. Progrès écologique : ________________________________________________________ 
g. Autre (précise) : ___________________________________________________________ 
 
8. Tu es militant dans un parti politique. Celui-ci désire le progrès. Comment illustres-tu ton 
affiche ? Choisis parmi une des suivantes et indique pourquoi tu préfères l’une plutôt que 
l’autre : 
a. Pour faire élire Barack Obama 
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http ://www.ilovepolitics.info/        www.zazzle.fr 
 
b. Pour un parti politique 
       
http ://www.lefigaro.fr       http://www.rfj.ch 
 
c. Pour une idée 
« Battez les Blancs avec le triangle rouge » 
  
http ://blog.mondediplo.net (-1920-)     http://blog.mondediplo.net 
 
9. Réfléchis et dessine l’affiche que tu penses être la plus représentative du progrès : fais 
attention au slogan, aux symboles que tu vas utiliser, au logo de ton parti, etc. 
 
10. Le progrès s’inscrit dans le temps. D’après la définition du Petit Robert, il s’agit d’un 
« Développement, (d’une) progression dans le temps. (…) L’évolution de l’humanité, de la 
civilisation ». Aussi, nous te demandons de dessiner ou de faire un schéma qui représente le 
temps, pour comprendre ta compréhension personnelle de ce concept. 
 
11. Pourquoi le fais-tu ainsi et pas autrement ? 
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12. Il existe plusieurs domaines où l’on peut trouver des progrès. Explique pour chacun de 
ceux listés ci-dessous le genre de progrès qu’il y a eu. 
a. Technique/technologique : ___________________________________________________ 
b. Médical : _________________________________________________________________ 
c. Religieux : ________________________________________________________________ 
d. Industriel : ________________________________________________________________ 
e. Vie quotidienne : ___________________________________________________________ 
f. Autre : ___________________________________________________________________ 
 
13. Parmi ci-dessus, lequel de ces différents domaines a eu, dans l’histoire, le plus de progrès 
d’après-toi ? 
 
14. Le progrès est-il synonyme de croissance ? 
Oui Non 
 
15. Si oui, de quel genre de croissance ? Si non, passe à la question suivante. 
a. Croissance économique 
b. Améliorations techniques/technologiques 
c. Améliorations écologique 
d. Améliorations sociales 
e. Améliorations médicales (p.ex. vaccins, système de santé, etc.) 
f. Mise en place d’un régime politique mieux adapté à la population 
g. Autre : ___________________________________________________________________ 
 
16. Classe les photographies ci-dessous de manière chronologique suivant ton opinion (de la 
plus récente à la plus ancienne). 
A.         B. 
      
www.bialetti.it           www.bialetti.it 
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C.        D. 
     
http ://www.mbds.com/                 www.ikea.ch 
Alvar Aalto design for Artek 
 
E.        F. 
   
www.ipm.ru          www.parmigiani.ch 
 
Ecris ici ta réponse : __________________________________________________________ 
 
17. Quels ont été tes critères pour sélectionner les différents objets, du plus ancien au plus 
récent ? 
a. La photographie me paraissait être plus ancienne 
b. L’objet s’utilisait plus facilement auparavant 
c. Le contenu de l’image 
d. Autre raison : ______________________________________________________________ 
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18. Quels sont, d’après toi, les éléments fondateurs de la Suisse ? Fais un texte pour expliquer 
ta pensée. 
 
19. Quelles sont, d’après toi, les valeurs importantes de ton pays ? Fais un texte pour 
expliquer ta pensée. 
 
20. Quels sont les symboles de la Suisse ? Indiques-en au moins trois et justifie ta réponse par 
un texte. 
 











a. Напишите Ваши Ф.И.О. ____________________________________________________ 
2. Сколько Вам лет? _________________________________________________________ 
3. Укажите Ваш пол:  
☐ женский 
☐ мужской 
4. Укажите Вашу национальность: 
5. Напишите Ваше вероисповедание: ___________________________________________ 
Вопросы для анкеты – Какое понятие понятие Вы вкладываете в слово «прогресс» ? 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
59 Nous tenons à remercier tout particulièrement Valerja Petrova qui nous a aidé à la traduction de ce 
questionnaire, ainsi que pour les contacts qu’elle a pris en Russie. 
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a. Что такое прогресс? Укажете ответ, с которым Вы согласны (Только один ответ!): 
☐ актуальное явление, актуальная задача 
☐ будущее явление, будущая задача 
☐ неопределённое явление, неопределённая задача (уточните ваше мнение) : 
___________________________________________________________________________ 
2. Что такое прогресс для Вас? (Вы можете указать несколько ответов): 
☐ Что-либо научное и техническое 
☐ Установление демократии 
☐ Повышение жизненного уровня населения 
☐ Улучшение реальных условий жизни 
  
3. К чему, по Вашему мнению, должен привести прогресс? (Опишите, какой прогресс 
Вы ожидаете в будущем) 
___________________________________________________________________________ 




5. Если да, в чем конкретно состоял этот прогресс? (Если нет, идите до следующего 
вопроса) 
☐ В сильным человеком 
☐ В медицине 
☐ В образовании 
☐ В установлении демократии 
☐ В установлении капиталистического строя 
☐ Другое: _________________________________________________________________ 
6. Укажите самый важный, по Вашему мнению, вид прогресса из всех 
нижеперечисленных: 
☐ Технический, технологический прогресс 
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☐ Социальный, общественный прогресс 
☐ Политический прогресс 
☐ Экономический прогресс 
☐ Медицинский прогресс 
☐ Экологический прогресс 
☐ Другое: _________________________________________________________________ 
7. Напишете для кого следующие виды прогресса наиболее важны, по Вашему мнению: 
(Например, для медицинского персонала, инженеров, всего общества, и т. Д.) 
a. Технический, технологический прогресс 
___________________________________________________________________________ 
b. Социальный, общественный прогресс 
___________________________________________________________________________ 
c. Политический прогресс 
___________________________________________________________________________ 
d. Экономический прогресс 
___________________________________________________________________________ 
e. Медицинский прогресс 
___________________________________________________________________________ 
f. Экологический прогресс 
___________________________________________________________________________ 
g. Другое : 
___________________________________________________________________________ 
8. Если бы Вы были активистом политический партии, олицетворяющей прогресс, что  
иллюстрировал бы Ваш плакат? Выберете среди представленных ниже, обведя их 
кругом. 
a. Барак Обама 
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b. Для политической партии 
   
c. Для понятия 
      
9. Сейчас, нарисуйте плакат, который бы олицетворял прогресс. Осторожно! Не 
забудьте про лозунги, символы Вашей партии, которые Вы будете использовать в 
вашем рисунке. (Если Вы не хотите рисовать, объясните на что этот плакат должен 
быть похож). 
10. Прогресс вступает во времени. Согласно дефиниции БТС (Большой Толковый 
Словарь), это : «(…) Поступательное движение, совершенствование в процессе 
развития. (…) Улучшение в чём-либо». Так что, спросим Вас выражать это понятие с 
помощью рисунка или сделать схему, изображающую время, чтобы понять Ваше 
личное понимание этого понятия. 
11. Почему делаете Вы так и не иначе? 
___________________________________________________________________________ 
12. Существует несколько областей, где можно найти прогресс. Объясняете для 
следующих, какой вид прогресса был. 
a. Технический, технологический прогресс 
___________________________________________________________________________ 
b. Медицинский прогресс 
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c. Религиозный прогресс 
___________________________________________________________________________
d. Промышленный, индустриальный прогресс 
___________________________________________________________________________
e. Бытовой прогресс 
___________________________________________________________________________
f. Другой вид прогресса: ______________________________________________________ 
13. Среди них, у какого было самый большой прогресс в истории? 
___________________________________________________________________________ 
14. Прогресс является синонимом развитие? 
☐ Да 
☐ Нет 
15. Если да, какой вид развития? (Если нет, вы можете ответить на следующий вопрос) 
☐ Экономическое развитие 
☐ Технические, технологические улучшении 
☐ Экологические улучшении 
☐ Социальные, общественные улучшении (легче жить, и т. Д.) 
☐ Врачебные улучшении (например прививки, система здоровья, и т. Д.) 
☐ Установка политического режима, подходящая народа охотнее 
☐ Другое : _________________________________________________________________ 
15. Классифицируете следующие фотографии, следуя хронология и ваше мнение. (С 
более новой до древней) 
 
a.       b.   
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c.      d.  
 
e.    f.   
 
Ваш ответ :  ________________________________________________________________ 
16. Какие критерии Вы использовали, чтобы ответить на прошлый вопрос? 
☐ Мне казалось, что фотография была самой древней 
☐ Предмет был чаще использован раньше 
☐ Содержание фотографии 
☐ Другой довод : 
17. Скажите, пож., основательные принципы России. Выражайте это в маленьком 
тексте. 
18. Какие основательные значении России? Выражайте это в маленьком тексте. 
19. Пишете символы России, по крайнее мере три разные. И подтвердите ваше мнение 
с помощью текста. 
___________________________________________________________________________ 
СПАСИБО ОГРОМНОЕ ЗА ВАШИ ОТВЕТЫ!! 
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10. 4. Résultats du questionnaire 
 10. 4. a. Classe helvétique 
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10. 5. Eléments de séquence passés en Suisse et production des élèves 
 10. 5. a. Eléments de séquence 
  10. 5. a. 1. Objectifs et critères d’évaluation du premier test significatif 
Test significatif – Histoire 11e 
Objectifs et critères d’évaluation 
 
1914-2014 : Un siècle de guerre 
 
Champ d’étude : 
Les différentes guerres du XXe siècle 
 
Objectifs : L’élève est capable de… 
- situer dans le temps les faits historiques observés 
- interpréter les outils nécessaires à la compréhension des phénomènes historiques 
- exploiter un document historique selon sa nature et son contexte propre 
- maîtriser en situation un vocabulaire historique spécifique appliqué aux faits culturels, économiques 
et sociaux 
- rechercher et établir des relations en comparant et en distinguant des informations tirées de différents 
documents et instruments de travail 
 
Critères d’évaluation pour le passage oral : 





- les élèves se tiennent correctement face au reste de la classe 
- tous parlent distinctement sans trop de tics de langage 
- leur voix est audible pour le reste de la classe 
6 pts 22.5% 
Complétude 
- le groupe a parlé durant les 5 min 
- les élèves ont répondu de manière complète, aux questions reçues au 
préalable 
12 pts 44.5% 
Critères secondaires 
Temporalité - le temps de parole est identique pour chaque personne du groupe 3 pts 11% 
Cohérence - l’exposé se tient, les éléments indiqués le sont de manière logique 3 pts 11% 
 
Total                          
 
+ Présence des questions cohérentes et pertinentes, posées de manière individuelle (3 pts)         11% 
 
 




25.5  –  27 = 6  / 23.5 - 25 = 5.5  / 21.5 – 23 = 5 / 19.5 – 21 = 
4.5 
17.5 – 19 = 4  / 15.5 -  17 = 3.5 / 13.5 – 15 = 3 / 11.5 – 13 = 2.5 
9.5 – 11 = 2  / moins de 9 = 1.5 
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  10. 5. a. 2. Questions auxquelles chacun des groupes devaient répondre 
Aspect médical 
La médecine de guerre a-t-elle connu des avancées ? Ou est-ce que l’aspect sanitaire en lien avec la 
guerre et les répercussions civiles n’ont pas changé ? 
 
Aspect technologique et scientifique 
Les techniques et la science n’ont jamais évolué dans les conflits, mais elles ont progressé en temps de 
paix. Vrai ou faux ? 
 
Aspect des réfugiés et des victimes de guerre 
Les réfugiés et les victimes, quelle place ont-ils eu dans les guerres du XXe siècle ? Cette place, a-t-
elle changé ? 
 
Aspect des droits et de la politique 
Les droits et la politique : y a-t-il eu des acquis depuis la 1GM sur lesquels on s’est basé pour ne plus 
répéter les horreurs des conflits passés ? 
 
Aspect géographique 
Les cartes des conflits : quelle évolution ? + Les belligérants : ont-ils toujours été les mêmes ? 
 
Aspect stratégique 
Fait-on toujours la guerre de la même manière ? Question de stratégie et types de conflits au XXe 
siècle. 
 
  10. 5. a. 3. Aide pour le passage oral 
1914-2014, un siècle de guerre 
Pour vous aider dans votre prochain test (présentation oral de l’état de votre travail), il faut que vous 
répondiez aux questions suivantes, en explicitant bien les divers points : 
- Qu’avons-nous appris en travaillant sur mon sujet ? 
- Où, sur quel aspect avons-nous des difficultés ? 
- Qu’est-ce qui nous manque encore pour finir notre panneau ? (Quel type de texte ? Quel(s) 
image(s) ? Quel(s) genre(s) d’information ? etc.) 
- Qu’est-ce que cela nous a apporté de travailler sur ce sujet en particulier ? 
Petit rappel 
Vous avez 5 min pour parler de l’état de vos recherches. Pendant votre intervention, chaque personne 
du groupe s’exprime, en temps égal pour tous. Vous devrez indiquer les points sur lesquels vous avez 
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des difficultés (à trouver, à comprendre, p.ex.), ou sur lesquels vous avez bien compris et qui vous 
sont évidents, que vous  exposez également à vos camarades. 
Vous serez évalué sur ces divers points (= note globale pour le groupe) + sur les questions que vous 
poserez à vos camarades (= note personnelle). 
 
  10. 5. a. 4. Questions des élèves à leurs camarades 
 
Evolution des techniques, évolution scientifique 
 
Quelle est la plus grande découverte, avancée technologique liée à la guerre durant le XXe siècle ? 
Est-ce qu’après la guerre, la technologie a toujours évolué ou est-ce uniquement en période de conflit 
qu’il y a des avancées ? 
Quelle est l’arme la plus puissante qui ait vu le jour durant les guerres du XXe siècle ? 
Quelles étaient les armes les plus utilisées pour chacune des guerres ? 
Quel est le rapport entre les fusées et la guerre ? 
Quel genre d’armes y avait-il au début du XXe siècle ? 
 
Carte des divers conflits et belligérants de ceux-ci 
 
Quelle est l’évolution des cartes durant les conflits du XXe siècle ? 
Dans quelle région/pays y a-t-il eu plus de mort à cause de la guerre ? 
En quoi la guerre a modifié la carte du monde ? 
Quels ont été les plus gros dégâts (matériels) causé pendant la Seconde Guerre mondiale ? 
Y a-t-il des frontières qui sont restées un sujet de conflit ? 
Quels furent les conflits durant la Guerre froide ? 
Qu’est-ce qu’une « guerre totale » ? 
Quelle est l’origine des guerres ? 
 
Evolution des droits, évolutions de la politique liée à la guerre 
 
Les femmes avaient-elles plus de droits en 1939 qu’en 1914 ? 
Les lois et la politique ont-elles beaucoup changé avec la guerre ? 
Les femmes avaient-elles les mêmes droits que les hommes ? 
Est-ce que la politique, durant la guerre, tenait compte des droits de l’homme ? 
Qui était « pour », qui était « contre » la guerre au XXe siècle ? 
Y a-t-il des lois qui ont changé grâce aux guerres ? Lesquelles ? (Expliquez le genre de lois qui ont 
changé…) 
 
Evolution des types de conflit, évolution de la stratégie 
 
Les types de stratégie sont-elles toujours les mêmes ou ont-elles changé ? 
Quel type de stratégie est lié avec quelle guerre ? Y a-t-il eu des changements, des évolutions ? 
Quelle stratégie n’a pas marché ? 
A votre avis, pourquoi la guerre mondiale a-t-elle commencé ? 
A quoi sert d’utiliser des stratégies particulières durant les guerres ? 
Y a-t-il eu une stratégie qui a été réutilisée pour plusieurs guerres du XXe siècle ? 
Qu’est-ce que la « Guerre froide » ? 
Quelle a été la meilleure stratégie en temps de guerre ? 
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Combien de blessés ont été sauvé grâce à la médecine pendant la guerre ? 
Quelle a été la maladie la plus répandue durant la Seconde Guerre mondiale ? 
Y a-t-il eu une évolution des techniques médicales liées à la guerre ? 
Est-ce que la chirurgie a vraiment aidé à sauver des victimes de la guerre ? 
Comment les médecins de bataillon travaillaient ? 
Quelle a été l’invention médicale la plus utile durant la Seconde Guerre mondiale ? 
La radiologie a-t-elle été utilisée en temps de guerre ? A-t-elle évolué plutôt durant la guerre ou durant 
la paix ? 
 
Evolution des réfugiés, des victimes 
 
Quelle fut la guerre la plus meurtrière au XXe siècle ? 
Pouvez-vous indiquer l’évolution, en terme de réfugié, de ces différentes guerres (de 1914 à 2014) ? 
Quelle est l’origine des réfugiés ? 
Y a-t-il un lien entre type de guerre et type de réfugiés ? 
Avez-vous rencontré une personne qui était réfugiée d’une guerre ? Que vous a-t-elle dit ? 
Que pouvez-vous dire des réfugiés, des victimes des différentes guerres ? 
Peut-on faire un lien entre le type de guerre et le type de réfugié ? 
Pouvez-vous indiquer le nombre de victimes, de réfugiés des guerres du XXe siècle ? 
 
  10. 5. a. 5. Grille d’évaluation du premier test significatif 
EVALUATION 
1914-2014 : Un siècle de guerre 
 
Thème du groupe : ________________________________________________________________ 
 
Elève A : _________________________________ 
Elève B : _________________________________ 
Elève C : _________________________________ 
Elève D : _________________________________ 
 
Présentation 
- les élèves se tiennent correctement face au reste de la classe    ....../ 2 pts 
Elève A   Elève B Elève C Elève D 
- tous parlent distinctement, sans trop de tics de langage     ....../ 2 pts 
Elève A   Elève B Elève C Elève D 
- leur voix est audible pour le reste de la classe      ....../ 2 pts 
Elève A   Elève B Elève C Elève D 
 
Complétude 
- le groupe a parlé durant les 5 min à disposition     ......./ 4 pts 
- les élèves ont répondu de manière complète aux questions reçues au préalable  ......./ 8 pts 
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- le temps de parole est identique pour chaque personne du groupe   ......../ 3 pts 
 
Cohérence 
- l’exposé se tient, les éléments indiqués le sont de manière logique   ......./ 3 pts 
 
+ Présence de questions cohérentes et pertinentes, posées de manière individuelles ……/ 3 pts 
 
TOTAL                …….. / 27 pts 
 
  10. 5. a. 6. Objectifs et critères du second test significatif 
TEST SIGNIFICATIF 
1914-2014 : UN SIECLE DE GUERRE 
 
Champ d’étude : 
 
La guerre au XXe siècle (Première Guerre et Deuxième Guerre mondiales, Guerre froide) 
 
 
Objectifs : L’élève est capable, selon son sujet, de… 
 
- Situer dans le temps et l’espace les faits historiques observés 
- Interpréter les outils nécessaires à la compréhension des phénomènes historiques 
- Mettre en perspective les faits présents et passés, pour en rechercher leurs conditions d’émergence, 
leurs causes et leurs conséquences, dans leurs dimensions multiples : sciences, techniques, arts et 
idées, etc. 
- Maîtriser en situation un vocabulaire historique spécifique appliqué aux faits culturels, économiques, 
politiques et sociaux 
 




- rendu visuel facile à lire 
- propreté, soin de la présentation 
- recherche de sens (symbolique, couleurs, etc., en lien avec la thématique), 
rapport entre le fond et la forme 
- hiérarchisation des éléments, composition du panneau 
9 pts 
ou sources 
- recherche de sources supplémentaires 
- indication claire des sources 
- privilège d’ouvrage au lieu de sites internet 
9 pts 
ou textes 
- écriture des textes cohérente 
- logique des éléments choisis 
- suffisance des informations pour la compréhension des sujets 
9 pts 
Critères minimaux 
Pertinence - la réponse prend en compte les éléments demandés dans la question - la réponse est clairement présentée 9 pts 
Cohérence - le panneau montre clairement un sujet (cela est développé suffisamment pour 3 pts 
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qu’on puisse le comprendre, mais toutes les guerres n’ont pas été retenues 
forcément) 
- le visiteur comprend aisément le choix du groupe (quelle guerre a été retenue ? 





- il n’y a pas de faute d’orthographe (un maximum de 3 fautes pour l’ensemble du 
texte sont tolérées) 
- les éléments historiques sont présents (photographies, graphiques explicatifs, 
schémas, cartes historiques, etc.) 
- le vocabulaire spécifique à l’histoire est utilisé 
3 pts 
Esthétique 
générale - intérêt du rendu général, coup de cœur du public 3 pts 
 
N.B. Les critères personnels ne s’appliquent qu’à une (voire deux) personne du groupe ! 
 
TOTAL sur 27 points 
 
10. 5. a. 7. Grille d’évaluation du second test significatif 
 
EVALUATION 
1914-2014 : Un siècle de guerre 
 
Aspect graphique 
- recherche de sens, rapport entre le fond et la forme      ....../ 3 pts 
- hiérarchisation des éléments, composition du panneau     ....../ 3 pts 
- rendu visuel facile à lire         ....../ 2 pts 
- propreté, soin de la présentation        ....../ 1 pts 
ou sources 
- recherche de sources supplémentaires                ......./4.5 pts 
- indication claire des sources                  ....../ 1.5 pts 
- privilège d’ouvrage en lieu et place de sites internet     ........./ 3 pts 
ou textes 
- écriture des textes cohérente                 ........./ 3 pts 
- logique des éléments choisis                  ........./ 3 pts 
- suffisance des informations pour la compréhension des sujets    ........./ 3 pts 
 
Pertinence 
- la réponse prend en compte les éléments demandés dans la question             ........./ 4.5 pts 
- la réponse est clairement présentée                 ........./ 4.5 pts 
 
Cohérence 
- le panneau montre clairement le sujet       ........./ 1 pts 
- le visiteur comprend aisément le choix du groupe                ........./ 1 pts 
 
Grammaire, vocabulaire, orthographe 
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- il n'y a pas de faute d'orthographe (max. 3 fautes pour l'ensemble du texte)   ......../ 1 pt 
- les éléments historiques sont présents (photographies, graphiques explicatifs, schémas, cartes, etc.) ......./ 1 pt 
- le vocabulaire historique et spécifique à la matière est utilisé    ......../ 1 pt 
 
Esthétique générale 
- intérêt du rendu général, coup de cœur du public      ......./ 3 pts 
 
TOTAL          ...….. / 27 pts 
 
 
 10. 5. b. Production des élèves (non exhaustif) 
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 Ce mémoire est avant tout une comparaison de l’appréhension de la notion de progrès que 
peuvent avoir des élèves de fin de scolarité. Cette étude a été effectuée au cours d’une année 
scolaire, autant en Suisse qu’en Russie. Ces deux pays ont été choisis de manière opportune, 
vu l’histoire qu’ils ont développée en parallèle (idéologie capitaliste vs idéologie 
communiste). Le but étant de savoir si l’histoire du pays influence sur la conception qu’ont 
les élèves d’aujourd’hui de ce concept qu’est le progrès. 
 
 Pour réaliser ce mémoire, autant des questionnaires identiques ont été passés dans les deux 
pays, que des focus group ont pu être réalisés. En outre, une séquence en histoire a été 
effectuée dans la classe de Suisse romande afin de faire mieux comprendre cette notion 
apparaissant comme trop abstraite pour les adolescents helvétiques. En effet, ces derniers 
indiquaient, de manière générale, que seul le progrès technologique était important et qu’il 
avait été notable au cours du XXe siècle, élément bien plus nuancé de la part des élèves 
russes, soulevant des problématiques diverses (telles que l’aspect social, culturelle ou 
cultuelle, lié aux infrastructures ou encore politique). 
 Les résultats de cette recherche montre, dès lors, que plus que l’histoire nationale, c’est 
l’histoire récente du pays qui a un impact conséquent sur la manière qu’ont les adolescents 
d’élaborer cette pensée. Les élèves suisses romands ont de la peine à saisir le progrès, alors 
que cette notion apparaît comme beaucoup plus concrète pour leurs homologues russes. 
 
 Ainsi, nous avons pu soulever de nombreux éléments intéressants lors de cette analyse. Par 
exemple, relevons l’évolution de l’adolescent qui permet d’avoir une pensée plus variée avec 
son développement intellectuel, et surtout l’histoire récente du pays portant une incidence 
notoire sur l’idée même du progrès. Nous déplorons enfin, le fait que nous n’ayons pas eu 
suffisamment de temps ni de moyens pour analyser l’intégralité des réponses reçues de la part 
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